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Q U O T I D I E N D É M O C R A T I Q U E 

L'Histoire se répète 
• *I-*M<-_ 

- « o ù le père a passé, passera bien l'enfant . , , ration fut diminuée ; chacun sentit qu'on était 
ï h un vers célèbre ; nous passons en ce mo- à la veille d'une catastrophe. « L e s rues, ou 
•Mot par une période de disette où ont si sou- ' les ménaffères attendaient à la file pendant de 
*l*nt passé nos ancêtres, et nous connaissons longues heures à la porte des boucheries, re-
*•=**. faits qui devaient paraître paradoxaux à ternissaient de p l a in t e s . (Moniteur, an 111. 
•o t re époque :1e manque de pain, l'établisse-j No 244); le pauvre s'étonnait et s irritait de 
c - n t d'un prix maximum des denrées, l 'abais- ! cette cupidité- effrénée qui avait fait centupler 
•ement du niveau de la moralité publique et ' le prix des denrées qu'il savait abondantes ; 
lia fortunes scandaleuses réalisées par les ac- , i l avait peine à concevoir qu'on osât étaler a 
«sapareurs. ses yeux, comme pour insulter à ses souffran-

Le tableau de notre vie actuelle ressemble. ces, une profusion de comestibles tels que la 
|BTt à celui de Paris en 1793 et 1795; là aussi, ! sensualité la plus raffinée n'en aurait pu în-
_ y avait disette de tout ; là aussi, le peuple ! venter de plus délicats ; il se demandait com-
luttait contre les étreintes de la faim, tandis : ment il arrivait qu'il n'y eut aucun moyen d'a-
(rue les trafiquants vivaient dans le luxe et améliorer la qualité de ce que l'on continuait 
#abocdance. Nous retrouvons, dans un pam- jà nommer le «pain de l ' éga l i té . , alors que 
»hlet paru en 1793, un mot d'une vérité poi- j l'on trouvait de la farine pour cette quantité 
«•ruante; c'est celui-ci : « Un homme peut con- ; prodigieuse de gâteaux, de brioches et de bïs-
•lommer trois fois moins sans que sa santé pa-j cuits, qui, dans toutes les rues, dans toutes 
ataisse altérée ; mais le résultat ne se produit les promenades, sur toutes les places pubh-
pas moins au bout d'un certain temps...» Celques , tourmentaient le regard et narguaient la 
résultat, c'est la mort. jfaim d'une population aux abois (Plainte de 

Le «Moniteur de l'an II . nous apprend que ; la section du Bon Conseil, 1er Prairial an III). 
les alarmes croissant avec les souffrances, il j L'analogie avec notre époque est-elle tou-
fallut créer un « Comité National des Appro-T jours saisissante? 
«risionnements ». et Boissy d'Anglas fut l'hom-1 A ces murmures sur la question du pain 
tne chargé de prouver à des estomacs à jeun s'en joignaient d'autres non moins vives au 
gu 'en avait tort de s ' inquiéter; mais plus il sujet du charbon, des légumes, des œufs, de la 
«'étudiait à rassurer les esprits, plus les ap- j viande ; c'est alors que la Convention imposa, 
préhensions devenaient vives. «Les paroles de sans plus de succès que chez 1 ous, des prix 
Boissv d'Anglas, écrivait Mercier, à ce sujet, ! maxinia ; on décréta, de plus, que ces prix 
rappellent ce médecin qui, consulté sur l'état ' iraient en décroissant de mois en mois, ^ de 
du malade en danger, répétait : « Demain, il telle sorte que les marchands eussent intérêt à 
n 'y paraîtra pas ». Et le malade mourut le len- ] bien garnir les marchés dès les premiers mois 
demain. Le fait est que le rapporteur du Co­
mité National des Approvisionnements reçut, 
pour prix de ses assurances, le nom de Boissy 
famine . 

On se fera une idée du sort de l'ouvrier en 
5795 si l'on songe que son salaire étant de 40 
francs, un plat de haricots, en octobre, ne 
coûtait pas moins de 38 francs, et une paire 
de souliers pas moins de 200 livres. Le café 
valait dix francs la tasse ; _ cette époque, on 

' n'avait pas encore inventé la torréaline. Et 
re qu'il y a de plus curieux, c'est que jamais 
! s spectacles ne furent plus suivis qu'en ces 
: nips-là. On y mangeait des noix et des noi-
* ettes et l'on disait en sortant : «J'ai épargné 
.a.* bois et la chandelle ». 

N'y a-t-il pas là une analogie saisissante? 
Voyons maintenant, d'après le « Nouveau 

Paris », la description fidèle de l 'âge d'or des 
agioteurs et adaptons-le à la présente époque; j plus belle. Il faut, pour se rendre compte de 
il s'y superpose exactement: l 'agiotage sur la situation, recourir encore au « Tableau de 
les valeurs et sur les denrées se pratiquait j Paris », de Mercier : « Un esprit de spccula-
surtout dans les jardins du Palais Royal, «ser-jtion maladif se répand d'un bout à l 'autre de 
res chaudes de toutes les plantes empoison- la société. On voit des ex-religieuses trafiquer 
n é e s » ; à présent, il se pratique d'une part en perruques blondes ; à côté d'anciennes com-
& la Bourse, de l 'autre dans certains cafés. tesscs. devenues revendeuses, on voit d'an-

1 Au Palais Royal, continue le chroniqueur, ciennes marquises vendre des souliers d'hom 
les marchandg de tout ont leur domicile, leur ! me. Chacun ne parle plus que par-millions, le 
laboratoire, leur table, leur promenade ; là, ' moindre marché semble une transaction im-
on a rapproché, pour leur usage, boutiques ' portante ; l'idée que ce qui vaut peu aujour-
'de bijoutiers aussi resplendissantes que s'il j d'hui pourra valoir beaucoup demain, ouvre, 
n 'y avait pas de misère ; tripots de jeux et pâ- j aux natures ardentes et faibles, les portes au 

i.tisseries soutenant des repaires de prostituées, pays des songes; tout le monde fut riche en 
magasins où s'entassent les viandes salées,, imaginations ; oa ne fut malheureux que lors-
les pâtés de perdrix, les cerises au petit panier, qu'on fut détrompé, 

les pois dans leur primeur et les, bures de san- ) A la Convention cependant, des économistes 
gl ier ; là, vient se presser une foule de tripo-1 avaient défendu les accapareurs; leur thèse 
leurs de bas-étage, d'entrepreneurs d'affaires est assez originale pour que nous la repro 
louches, de courtiers misérables, de filles de ' duisions, et ici se rompt l'analogie avec notre 
mauvaise vie et d'élégants escrocs ; les voyez-j époque où nul n'a encore songé à se faire le 
Tous marcher par bandes, la tête haute, le < champion de ceux qui s'emparent du marché, 
regard effronté et la main au gousset pour ]de manière à réaliser sur les ventes d'exorbi-
faire résonner leurs louis ; ils bravent les re- j tants profits et, suivant la forte parole d'un 
gards de l'homme de bien ; ils se rejoignent î Père de l 'Eglise, à « s'enrichir par les lar 
en groupe comme des globules de vif a rgent ; j mes ». 
ils vont, viennent; s'accostent, se partagent « Les hauts prix ont du bon, plus de bon 
en pelotons qui, un instant après, font masse ; ' qu ' on ne croit, parce qu'ils forcent la consom 
un geste, un demi-mot qui change à toute ; mation à se restreindre quand les denrées ne 
heure et soudain ils se passent le cours de la ! sont pas abondantes, c'est-à-dire lorsqu'il est 
marchandise crayonné rapidement sur un chif- j utile que la société s'impose les privations de 
fon de papier. On les distingue à leur bonnet j la prudence ; les spéculateurs jouent, dans ce 
'de poil à queue de renard ; parmi eux, des . cas, le rôle d 'un cajîttaîne de vaisseau qui, 
femmes... Ce n'est point là qu'on vole les por- craignant de manquer de vivres, réduit les ra-
tefeuilles ; on y pompe ce qui est dedans ». tions journalières de biscuit distribuées à lé-

A part ce détail c;ue les louis sont devenus I quipage, de façon à faire durer sa provision 
introuvables et que notre monnaie de papier ! jusqu'à ce que le navire touche terre», 
est plutôt difficile à faire résonner dans nos Contre cette rhétorique, fut lancée la ter 
poches, ne croirait-on pas lire une description rible réponse de Chaumette : «Prenez garde, 
•cruelle, bien que nos accapareurs ornent leur T quand le peuple n 'aura plus rien à manger, 
chef d'un feutre rond ou mou au lieu d'un bou- il" mangera le riche ». 

Et ce mot na' rien perdu de i-on actualité; 
demain, peut-être, ceux qui nous exploitent, et 
ceux qui, contrairement à leur c'evoir nous 
laissent exploiter et affamer, auront à compter 
avec l'anxiété du peuple, avec ses terreurs, 
avec ses souffrances et avec ses colères. 

M. S. 

U 

et que les accapareurs fussent amenés à vider 
leurs magasins sous peine de se ruiner. 

Les objets jugés de première nécessité et 
dont la Convention crut devoir fixer le prix 
maximum furent : la viande fraîche, la viande 
salée, le lard, le beurre, l'huile douce, le bétail, 
le poisson salé, le vin, l'eau-de-vie, le vinaigre, 
le cidre, la bière, le bois à brûler, le charbon, 
la chandelle, l'huile à brûler, le sel, la soude, 
le savon, la potasse, le sucre, le miel, le pa­
pier blanc, les cuirs, les fers, la fonte, le 
plomb, l'acier, le cuivre, les souliers et le ta­
bac. 

Le maximum ou plus haut prix du tabac en 
carotte était de vingt sous la livre; celui de 
la livre de sel, de deux sous ; celui du savon, 
de vingt sous. La loi du maximum, malgré les 
pénalités prévues, ne fut guère observée; la 
spéculation continua clandestinement, mais de 

net de poil à queue de renard? 
I Le 17 ventôse (17 masr) 1795, il y eut un 
yrand rassemblement qu'occasionnait la di­
sette. Une foule immense vint assiéger les por­
tes de la Convention ; le iS mai, la distribu­
tion de pain n'avait été que de deux onces (65. 
g a m m e s ) par personne; le lendemain, cetteI 
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La Journée d'aujourd'hui 
et celle de demain 

Le 15 août. — Jeudi. 
.Assomption. SS. Arnolphe, a-VmouI de Sois-

tons, Napoléon, Stes Athanasie, Marie. 
Vers cette date : Moisson de l'avoine. 
Ephémérides sciOTtifiques : Mort, _ Paris, en 

1758, de l'astronome Bouguer. 

/ ? . ' - -. — -c-
U tC août.—Vendredi. . . . 
SS . Arsace, Diomède, Hyacinthe de Cracoyie* 

Raoul .de Retins, Vtoch, Sirapliçien. • 
Ephêniérides-scieaailiques ; Le physictai «M. chi­

miste Bunsen, qui a laissé son nom a une pile 
Mtîctriqiie, meurt, . Hoidelberg, ea 1899. -.. . 

_De~ci, de~la 
•+•+. 

Ayez de bons poumons 
Pour réussir, il faut travailler ; pour 

travailler, il faut bien se porter ; pour 
bien se porter, il faut avoir de bons pou­
mons. 

Si l'on n'entretient pas ses poumons, ces or­
ganes deviennent paresseux, et il faut les con­
traindre . fonctionner. 

Faites par le nez, en fermant la bouche, une 
longue et profonde aspiration. Pompez de l'air, 
que V-QUS envoyez dans vos poumons, où vous le 
conservez pendant quelques instants, en dilatant 
largement votre poitrine, puis rejetez-le sxa. 
précipitation. Répôtez celte opération devant 
votre fenêtre ouverte 'dorant 'nn quart- «J*fteiire 
tous les matins et toute la journée, vous en sen­
t i r a lo bien-être. 

Le« japonaises avouent leur Age... 

La femme de nos contrées possède 
mille secrets adroits pour dissimuler son 
âge; elle nous paraît d'une jeunesse éter­
nelle, 

ne peut en être ainsi pour la Japonaise, 
qui porte une sorte d'acte de naissance... dans 
son chignon. En eflet, la toute jeune fille, celle 
qui n 'a pas atteint quinze ans, porte sa natte 
entremêke de rubans rouges autour de la tête ; 
deux boucles encadrent lo front laissé bien a dé­
couvert. 

De quinze _ trente ans, le chignon, fait très 
haut sur le sommet de la tête, en forme d'éven­
tail ou de papillon, est garni d'une tresse ar­
gentée ou d'une décoration do minuscules balles 
colorées. 

Après trente ans, la Japonaise tord sa cheve­
lure autour d'une longue épingle en corne qu'elle 
fixe sur la nuque. 

Quel que soit son âge, la veuve doit se coiffer 
différemment, et un coup d'œil suffit aux initiés 
pour juger, d'après des particularité presque im­
perceptibles, si elle désire ou non se remarier. 

La matrone cache ses Bandeaux grisonnants 
sous un voile sombre. Elle a honte, scmble-t-il, 
non d'avoir perdu sa jeunesse et sa fraîcheur, 
mais de voir des oheveux blancs rayer l'impec­
cable symétrie de sa torsade noire. 

Un succédants du tabac 
- Le « Courrier Colonial • rapporte une 
&f£s petite histoire qui date de 1 exruMilion 
wS&B Foureau et que ramène l'actualité, 
" " i En descendant le Chari, l'explorateur 
Foureau souffrait cruellement du manque de 
tabac. 

Comme il voyait un de ses tirailleurs tirer vo­
luptueusement de sa pipe des volutes de fumée, 
11 lui dit : 

— Comment, Samba, tu fumes t Où as-tu volé 
ce tabac î 

— Non, mon commandant, moi y a pas volé 
tabac. Moi y a fumer éléphants faire cabinets. 

Foureau ne jugea pas à propos d'expérimenter 
lui-même, en guise de tabac, les... sous-produits 
de l'éléphant. Peut-être a-t-il passé à côté d'une 
savoureuse découverte qui ferait aujourd'hui le 
bonheur des fumeurs. 

Consolons-nous cependant en songeant que les 
éléphants et leurs sous-produits ne sont pas assez 
abondants chez nous pour donner satisfaction 
& tous les fumeurs privés de tabac. 

Nouvelles à la main 
On veut administrer _ Toto certain remède 

dont le malade imaginaire «le Molière fs ' i i i t 
grand cas. 

Toto pleure ; il a de la méfiance et finit par 
dire d'un ton boudeur : 

— Je ne veux pas boire a reculons, moi, na I 
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offlffluniqtiés des Puissances Centrales 
ALLEMAND 
Berlin, le 12. — Dans la matinée d'hier, nos 

avions en surveillance dans les îles frisonnes et 
un de nos dirigeables qui était en mer ont aperçu 
au large de Vlieland, des forces navales anglaises 
importantes comportant au moins vingt-cinq 
vaisseaux de ligne, six croiseurs cuirassés, de 
nombreux conlre-lorpilieurs et uno flottille de 
torpilleurs, qui convoyaient six navires à grande 
vitesse chargés, selon toute apparence, d'instal­
ler, avec la collaboration des torpilleurs, un 
vaste champ de mines. Les unités de la fiotle de 
guerre s'élant portées dans la direction de la baie 
allemande, nos avions et notre dirigeable s'em­
pressèrent d'attaquer a coups de bombes et de 
mitrailleuses les navires à grande vilesse et les 
torpilleurs. Ils réussirent à détruire trois de ceux-
là et à immobiliser les autres ; leurs bombes, en 
outre, ont atteint un croiseur cuirassé et un loi-
pilleur. Celui-ci a été si gravement avarié qu'il a 
coulé. Nos forces navales, prévenues, se sont im­
médiatement portées sur les lieux, mais n'ont pas 
réussi à faire accepter le combat par l'ennemi, 
qui battait en retraite. Nous avons perdu un di­
rigeable, commandé par le capitaine de corvette 
de réserve Prôlss, et un avion. Les escadrilles de 
combat «Borkum» et «Nordernej-", «xmmandées 
par les lieutenants de vaisseau Freudenberg et 
Hammer, se sont particulièrement distinguées, 
dans la dél«3nse aussi bien «que dans l'attaque. 

Berlin, le 14. — Front occidental. — Groupe 
du prince Rupprecht. — Nos avant-postes ont 
livré, avec succès, des combats entre l'Yser et 
la Scarpe. Des poussées ennemies ont échoué 
au sud de Merris et au sud de la Lys. 

Groupe du colonel général von Boehm. -— 
Combats partiels de part et d'autre de la 
Somme et au sud de l'Avre. L'ennemi a de 
nouveau attaqué à l'ouest et au sud de Las-
signy. L'attaque, déclanchée de part et d'au­
tre de Canny, s'est écroulée dans nos lignes 
Plus au sud, nous avons repoussé l'ennemi 
dans une violente contre-attaque. 

Groupe du prince impérial. — Des combats 
de moindre importance se sont déroulés sur 
la Vesle et à l'est de Reims. Le lieutenant 
Bolle a remporté sa 30e ; le lieutenant-colonel 
Locrger sa 20e, et le lieutenant Roeth sa 21e 
victoires aériennes. 

AUTRICHIEN 
Vienne, le 13. — Au fronl des montagnes du 

Tyrol, les patrouilles d'assaut du 3?e régiment 
ont prononcé une attaque contre les positions 
ennemies au Monte Corno. L'assaut a pleinement 
réussi et l'adversaire a essuyé de nombreuses 
pertes. Los attaques répétées d'avions dans la 
région de Feltre ont fait de nombreuses victime-, 
parmi la population civile ilalienne. Sur le front 
en Albanie, rien d'important 4 signaler. 

Vienne, le 14. — Front italien. — Dans le 
territoire du Tonale, l 'ennemi est passé à une 
attaque à laquelle nous nous attendions de 
puis longtemps. Il a prononcé, pendant la i-a-
tinée, des attaques contre nos postes se trou­
vant dans les régions des sources du Noce et 
à la Sarca di Genova. 

L'après-midi, après une violente préparation 
d'artillerie, il a pénétré plus avant dans notre 
position du Tonale. Les combats se déroulent 
en notre faveur. L'ennemi est parvenu a re­
pousser quelques-uns de nos postes avancés, 
situés sur la montagne.Les Italiens n'ont rem­
porté aucun succès aux autres points d'atta­
que. Aucun événement important à rignaler 
sur le front sud-ouest. 

Front d'Albanie. — A l'est de la vallée du 
Dévoie, nos bataillons se aont emparés de 
quelques points d'appui ennemis. 

TURC 
Conslantinople, le 13. — Front de Palestine. — 

La nuit passée, violente activité de l'artillerie en­
nemie. Différentes parties de notre front et de nos 
arrière-positions ont été prises sous un feu nourri. 
Dans la région côtière, nous avons repoussé un 
détachement de reconnaissance ennemi. Calme 
pendant foute la journée.- Uiie de nos escadrilles 
d'avions a jeté 150 bombes sur tes camps des re­
belles près de Taille et . LSouest d« Muan. Au 

sud de Médini, le combat d'artillerie a continué 
les 8 et 9 août. En différents endroits, l'intan-
terio adverse, passant à l'attaque, a été prise sous 
noire feu devant nos positions. 

Front oriental. — Attaquant de Maindab vers 
le sud, nous avons, après un long et violent com­
bat, rejeté, vers Sain Kala, des bandes se trou­
vant à la solde anglaise. Les pertes de l'adver­
saire sont élevées. Deux officiers anglais sont 
parmi les morts. 

Front africain.— Les Italiens se sont vainement 
efforcés de reprendre notre province de Tripoli. 
Leurs attaques sur les points de la côte qni sont 
en notre possession ont été accompagnées d'une 
entreprise française à la frontière tunisienne et 
du Soudan. Nos vaillantes troupes ont jusqu'à 
présent réussi à battre partout Hemnemi. La der­
nière attaque prononcée par les Italiens, sortant 
de Ilom, avec plusieurs bataillons a échoué avec 
de lourdes pertes pour l'ennemi. 

Sur les autres fronts, la situation est in­
changée. 

Communiqués des Armées Alliées 
ANGLAIS 
Londres, le 12. — Officiel de l'Amiraubrj : Des 

forces navales légères anglaises ont entrepris, 
en compagnie d'avions, un raid de reconnais­
sance à la côte occidentale de la Frise. Elles ont 
été violemment attaquées par des forces aériennes 
allemandes. Six de nos navires à moteur n'ont 
pas réussi h renlrer. Nos avions ont détruit au 
nord d'Ameland un dirigeable qui est tombé «3n 
flammes d'une grande hauteur dans la mer. 

Londres, le 13. — Nous avons amélioré la 
position au nord de la route de Roye et sur 
la rive septentrionale de la Somme. 

Nous avons fait des prisonniers. Nous 
avons repoussé une attaque ennemie sur nos 
positions dans le secteur de Merry. 

FRANÇAIS 
Paris le 13, à 15. h. — Aucun événement 

important à signaler au cours de la nuit sur 
le front de bataille. Plusieurs coups de main 
ennemis dans les Vosges et en Haute Alsace 
n'ont obtenu aucun résultat. Au cours de la 
journée, nos troupes ont repris leurs attaques 
dans la région boisée entre la Matz et l'Oise. 
En dépit de la forte résistance opposée par 
l'ennemi, elles ont réussi à réaliser des pro­
grès au nord-est de Gnrj'- Elles ont pris p « d 
dans le parc de Pléssis-de-Roye et atteint 
Vclral. Plus à l'est, elles ont porté leurs li­
gnes à - kilomètres environ au nord du vil­
lage de Cambronne. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
ITALIEN 
Rome, le 12. — Sur tout le front, l'activité do 

combat a été modérée. Dans la région de Tonale, 
dans la vallée de Lagarina et au plateau orien­
tal de Sehlegen, nos batteries ont jeté le trouble 
dans les lignes ennemies. Au nord du Col de 
Rosso, des patrouilles ont contraint des postes 
ennemis à se replier. 

Des dirigeables et des avions ont bombardé, 
aveo succès, les installations militaires enne­
mies situâmes derrière le front. Cinq avions enne­
mis ont été descendus au cours de combats 
aériens. 

Rome. le 13. — Albanie. — Au cours de la jour­
née du 10, nous avons oblig.?. l'ennemi & éva­
cuer la tête de pont de Jagodina, sur le Sémiri, 
et à se retirer sur la rive droite du fleuve. Hier, 
des détachements ennemis, qui ont tenté de 
s'approcher de nos positions au nord-ouest de 
Berat, ont été repoussées et poursuivis. 

Rome, le 13. — Dans la haute vallée de Ze-
brou, une patrouille italienne, après avoir sur­
monté les difficultés du terrain, attaqua um 
poste avancé de l'ennemi, à 2,682 mètres d'al­
titude ; elle l 'anéantit, capturant les survivants 
détruisit les installations, rentra indemne dans 
nos lignes. , 

Sur le reste du front, les deux artilleries re­
doublèrent d'activité sur les hauteurs de Riva, 
dans les vallées de l 'Agarina et du Vallirsa et 
dans la zone des fonds de l'Avre. Nos avions, 
nos dirigeables de notre marine bombardèrent 
les aérodromes et les établissements du che­
min de fer de l'ennemi. 

UMSTUTioa » puaient 
UÈGE, 19, Rua du Pon'.-d'Avroy, 1|] i 

Surtaux cuvtrts il S i 5 heures. 

A l'Etrangei 
+*-

ALLEMACNE 
L'Angleterre et la Belgique 

Berlin, le 12. — Les journaux anglais tW*. 
| produisent une lettre adressée le 2 août 1914 
au Premier, d'alors, M. Asquiih par les deux', 
chefs unionistes. Lord Lansdo.vn et Bonara 
Law. Sa teneur est la suivante : 

1 Cher M. Asquith 1 
» Lord Lansdown et moi considérons com-: 

me un devoir de vous informer qu 'à notre avis 
j et à celui de nos collègues, il y va de l 'honneur 
, et de la sécurité du Royaume-Uni si, dans les. 
circonstances actuelles, nous négligeons de 
venir en aide à la France et à la Russie. • 

» Dans ce but, nous offrons au gouverne-. 
ment notre appui pour toutes les mesures qu'i l '. 

I jugera nécessaire de prendre. 
(S.) Bonar LAW •>. 

La «Deut. Tageztg.» déclare que cette le t- : 

j tre n'est connue que depuis décembre 1914. 
On en a donné connaissance dans une assein* 
blée de parti, tenue le 15 décembre. Le jour­
nal ajoute que cette missive est en contradic- . 

I tion flagrante avec l'affirmation faite par 
l'Angleterre et suivant laquelle la Grande-Bre­
tagne n'est entrée dans la lutte que pour 1?. 
Belgique et la réparation du droit violé. 

En été 1915, Lord Haidane affirmait, d a n s ' 
un discours : 

« Je ne me fais pas de cheveux gris au sujet, 
de la Belgique. Je comprends que nous nou*; 
battions pour notre existence. Je ne doute au­
cunement qu'il existait-pour nous une néces­
sité pressante de prendre part à la guerre ». . 

Un an avant la guerre, peu après les prépa­
ratifs d'Agadir, l'ancien feld-maréchal Lord 
Roberts écrivait, dans «The British Review» : 
«Notre corps expéditionnaire, ainsi que la : 

flotte, ont été maintenus sur pied de guerre, 
afin d'être envoyés en Flandre pour assurer loi 
rétablissement de l'équilibre sur le continent». 

Semblable affirmation est corroborée par 
les paroles <>u lieutenant-colonel Bridges, at­
taché militaire britannique à Bruxelles. ; 

«La comédie belge ne peut plus, à présent, 
tromper personne. Lorsque les intérêts de 
l 'Angleterre sont en jeu, la Belgique disparaît 
de la scène et il ne s'agit plus que d'abattre 
un concurrent économique et politique dan­
gereux : l'Allemagne ». 

Les paroles des politiciens anglais -conser­
vent une importance théorique et politique in­
déniable, i 

Depuis l'expédition projetée en 1906 et qui 
consistait dans un débarquement à Zeebrugge» 
la Belgique a conservé, aux yeux de l 'Angle­
terre, la même importance. 

Le journal termine en disant que la parti­
cipation de l'Angleterre à la guerre, sous un 
couvert de fausse humanité, ne poursuit qu 'une 
propagande de pseudo-morale et de sentimenta-

': lité teile qu'il n 'a jamais été donné au monde 
.d'assister ». 
L'Empereur Charles au grand quartier général . 

| Berlin, le 13. — L'empereur Charles est 
; attendu au grand quartier général allemand. 
a Le comte Burian et le prince Hohenlohe, am-
| bassadeur autrichien à Berlin, l 'accompagne-
, ront. En outre, le comte Wedel, ambassadeur, 
l'allemand à Vienne, et M. von Bergen du mi-
j nistère des affaires étrangères seront pré­
sents. Durant le séjour de l 'cmpsreurs Char­
les, on discutera certaines questions litigieu­
ses existant entre l'Allemagne et l'Autriche*. 
Hongrie. Le problème polonais sera égale­
ment envisagé. 

L'attaque aérienne sur Francfort 
Francfort, le 13. — Les avions qui ont jeté 

26 bombes sur la ville étaient au nombre de 
12. Ils on* été attaqués par les escadrilles de 
défense. On signale, outre les dégâts maté-' 
ricls, 12 morts et un certain nombre de bles-
sée.s. 

DANEMARK 
Traité commercial 

Bàle, le 13. — Il résulte de télégramme* 
officieux reproduits par la presse américaine, 
que la commission danoise envoyée en Amé­
rique s'est entendue avec le gouvernement 
de ce pays à l'effet de conclure un trai­
té commercial. Ce traité n'attend plus 
que la ratification du gouvernement -danois. ' 

Au terme de cette entente, les Alliés obtien-
rdront plusieurs centaines de millions de tonnes-
r danoises et le Danemark prendra l 'engage- ' 
: ment de restreindre son exportation vers les 
Puissances centrales. Le Danemark recevra 
de l'acier, du fer, du plomb, du zinc, du ta­
bac, du caoutchouc, et du café. 

ETATS-UNIS 

M. Wllson vlendra-t-il en Europe? 
/ajnstcrdam, le 13. — Suivant 1' « AlgcmeeB 

Handelsblad », le «Weekly Dispatch 1 annonce 
que le président Wilson se rendra en**Angle-' 
terre si les événements actuels ne s'y opposent 
pas. Le journal fait dépendre de cette visite 
le retour de Lord Reading en Angleterre. La ' 

j feuille ajoute qu'il serait préférable que le pré* 
i sident entreprenne ce voyage pendant que le* 
ministres des dominions se trouvent encore à 
Londres. Wilson profiterait de cette occasion, 
pour discuter la question des colonies alle­
mandes et la politique économique à prendre ' 
Il pourrait en même temps résoudre, avec les « 
gouvernements français et anglais, la question 
des opérations en Sibérie. 

FRANCE 

Au front ouest 
•Londres, le 13. — Reuter annonce : Lef. 

Allemands entreprennent au front ouest u n « , 
foTte contre-attaque avec un nombre considé­
rable de divisions et d'artillerie, entre la roa-] 
te de Roye et la Somme. Leur contre-offensiaro 
est portiailiêromeat violente au s.-o, de Itoyo, -

__m 
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Dans l'arméo américaine 
Paris, le 13. — t'Agence Havas annonce 

aue le général Pershing a été chargé de la 
formation de la première armée américaine en 
France. Il est nommé chef de l'état-major du 
GOrps expéditionnaire. 

Uno attaqua aérienne sur Calala 
Cillais, le 13. — Havas. — Des avions en­

nemis ont, malgré le feu de barrage, survolé 
la ville pendant la nuit et ont lancé des bom­
bes. 

FINLANDE 
La Finlande excluo do l'union d'Importation 

Helsingfors, lo 13. — La Diète a décidé que 
la Finlande ne pourrait faire partie de l'union 
d'importation du nord, à laquelle tous les 
pays Scandinaves participent, l'Entente ayant 
menacé de suspendre toute exportation vers 
le Danemark, la Norvège et la Suède dans 
le cas où la Finlande serait admise dans cet 
vrganisme. 

CRANDE-BRETACNE 
A la Chambre des Communes 

Berne, le 13. — La question irlandaise a de 
nouveau été discutée en prévision des pro­
chaines élections à la Chambre des Commu­
nes. Le leader des nationalistes, M. Dillon, 
s'est plaint «ie ce qua les députés irlandais 
devaient être muni d'un passe-port pour se 
rendre en Angleterre et a demandé à ce que 
les assemblé» politiques soient de nouveau 
libre. 

H a «insuite fait allusion aux 50.000 fusils 
qui avaient été cachés dans l'Ulster. 

Le secrétaire d'Etat M. Shortt a répondu 
qu'il reprendrait les armes sinon par la dou­
ceur du moins par la force. Il rassemblera 
l'ancien comité du home-rule pendant les va­
cances. -M. Shortt a refusé de donner son avis 
sur le service militaire, mais il a assuré qu'il 
ne serait pas introduit avant que les Cham­
bres ne se soient encore réunies. Le libéral 
Samuel a ajouté que l'on ne devait pas faire 
de promesses et donner de l'espoir au peuple 
irlandais lorsqu'on ne pouvait faire fa<*e à 
tes engagements dans la suite. 

Laa buts de guerre 
Bêle, le 13. — Ail cours des débats pacifistes 

qui ont lieu h \_ Chambre «tes «Communes, le «dé­
puté M. Andereon, leader du parti ouvrier k Shef-
fidd, s'est étendu sur les buts de guare. Il a «d«V 
claré : • Les moyens diplomatiques habituels 
n'oit pas permis de mettre tin & la guerre mon­
diale. O «est «donc du devoir du ministre «5e l'ex­
térieur d'employer d'autres moyens pour atteindre 
ce but. Des orateurs ont critiqué la politique de 
Lord Beaverbnx* «st celle de Lioyd «3eurge-A mon 
avis, une union compétente des nations pourrait 
résoudre Me nombreuses questions.* 

Le .major Tryon stest plaint de certains dls-
cours qui n'avatent pour but que de décourager 
les troupes anglaises. De tels discours, a]oute-
t-il, constituent un «langer pour l'Etat. Le députai 
Ponsonby a déclaré que la paix «levait s'appuyer 
sur l'accord des peuples plutôt que sur des traités 
signés par tes gouvernements. 

M. le député Lambert a fait remarquer que 
les véritables causes de celle dernière guerre 
Étaient à- nature économique. 

Ccnférenca socialisto Interalliée 
La Haye, le 13. — L'agence Reuter annon-

&_ : Du 17 au 19 septembre se tiendra à Lon­
dres une «conférence swrialiste interalliée. Elle 
est due à l'initiative du président de la fédé­
ration des travailleurs américains, M. Gom-
pers, arrivé dianièrement en Angleterre. Des 
délégués f r a n c s , belges, italiens, serbes, 
grecs, portuguais «U «anadiens y seront invi-
t«îs. On n-nv-r-rra «également une invitation à 
ta Russie. 

ITALIE 
La question da l'alimentation 

' B«îrae, le 13. — Les feui l le italiennes s'oc-
cupent actuellement à* la question de l'ali­
mentation dans tes grandes viltes. 

L'«Avant» annonce qu'une réunion d'ou-
vriers métallurgistes a eu lieu à Milan pour 
délib&er sur la quixtian de la vie chère. Les 
indemnités allouées ne sont pas proportion­
n a aux dépenses nécessitées par ces mo­
ments difficiles. 

La «Perseveranza» se plaint de la diminu­
tion de la ration de graissa 

La «Stampa «3e Milan» constate <iue depuis 
la fixation du prix maximum de 15 lires pour 

.le kilo de thon celui-ci a complètement dis­
paru des marchés de Turin. 

D'après le «Tempo» tes prix du poisson 
augmenté en raison de la diminution de la pê-
•ihe dans l'Adriatique 

D'autre part, l'cltalia» mande de Côme 
que, la semaine dernière, on a livré à la po­
pulation ic*o grammes «3e poisson frais et 75 
grammes de poisson congelé. C'est vraiment 
trop peu, ajoute le journal. 

Fermeture dj la fror.tièro Italo-sutsso 

Lugano, te 13. — L'Italie vient de décréter 
la-fermeture de la frontière italo-suisse pour 
un tempe indéterminé. Le trafic des chemins 
de fer est complètement suspendu sur la ligné 
Çomo-Chiasso. -

PAYS-BAS. 

Indemnités pour les navires coulés 
Rotterdam, te 13. — Le « N . H . C J apprend que, 

outre le vapeur ««Pos«»idon» coulé dernièrement, 
8 des vapeurs hollandais réquisitionnés sont con­
sidérés comme .perdus. U s'agit des vaprars «Us-
terdlre», 8251 tonne ; «Rhéa» rt «Poséidon», 
3217 t.; «Texel», 3?10 t.; «AIper«, 3251 t.; «Ciel-
droche», 128-ai t.; «LlSonar». 11:30 I, et ««Caanland», 
5*17 L Sept de ces vapeurs «aient construits 
depuis 1 à 5 ans ; en conséquence, la tonne brute 
sera comptée sur la base de 75 £ conformément h 
la dernière note «tes gouvernements anglais et 
américain. Le «Caanland» datait de 18 ans ; ta 
tonne brute sera, dans ce cas, calcifiée à ralsoi. 
de GO £. Fn tout, le montant de l'indemnito s'«V 
lêve k 1.S75.120 * ; les Américains verseront 
1.594.095 JE perar 5 bftthro*nts, tandis «nie PAn-
«Jteterre «payera 281.625 £ pour 2 navires. 

SUEDE 
Après ta «tancHMlon du trait* 

Stockholm, le 13. — L e constîquençes du 
traité conclu avec tes puissances de l'Entente, 
concernant le tonnage, commencent a se faire 
sentir. La Suède s'étant œgagée vis-à-vis de 
l'Angkterre à restreinafe l'exportation du 
mineiai, les exploitations de Dalarna (Da 
lécarlie) ont été obligées «Je diminuer leur 
production, parfois même de la cesser en par­
tie. A présent, les ouvriers de Ludvika ont 
suspendu leurs travaux. 

SUISSE 

EUctrificatlon des chemins ds fer 
Zurich, lo 12. — Un plan pour l'électrification 

des voies ferrées suisses vient d'être transmis 
au Conseil d'administration des chemins de fer-
fédéraux. Les frais d'installation sont évalués û 
environ 750 millions do francs. Elle pourra être 
achevée en 30 ans ; on compte donc sur une dé 
pense annuelle de 25 millions de francs. 

Le plan de construction prévoit le partage du 
réseau en trois groupes et l'on évalue à 10 ans 
le temps nécessaire à l'achèvement de chacun 
d'eux. On calcule sur une énergie moyenne d'en­
viron 200.000 chevaux pi*fe aux turbines avec un 
besoin maximum de COO.0OO chevaux. Les conce-
sions acluellement au pouvoir des chemins de 
fer fédéraux, disposent des trois quarts do la 
force hydraulique nécessaire, Le premier groupe 
comprend la ligne du Gothard où l'électrili<r*a-
tion a déjà été commencée; les lignes de la Suisse 
centrale et occidentale, de Berne et d'une partie 
de la Suisse septentrionale ; le deuxième groupe, 
la Suisse orientale, quelques lignes de Berne, 
Lireerne et de la Suisse occidentale ; les autres 
lignes seront comprise dans le troisième groupe. 
Les fonds nécessaires seront récupérés paj- «des 
emprunts à court terme Jusqu'au moment où 
ceux-ci soient transformés en emprunt ferme nu 
moyen de bons do caisse a plus long délai. 

On a fait remarquer qu'il «serait toutefois diffi­
cile de se pnxmrer 90 millions annuellement si 
tes comptes d'exploitation ne «se clfituraient pa«. 
de façon plus satisfaisante et qu'il ne serait pas 
aisé de se procurer l'argent nécessaire dans le 
pays si tes frais d'électrlfication doivent se ré­
partir dans un laps de temps aussi restreint que 
celui qui a été prévu. 

« a Naa-\y\af\«r\». 
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Pour la paix 
Bâle, lé 13. — La « Baseler Volksblatt > 

croit que le moment est arrivé pour les neu­
tres d'entamer des négociations pacifistes. 
Nous espérons, écrit le journal, que la 
Suisse prendra la première place dans cette 
œuvre pour la paix. La reconnaissance des 
peuples souffrants leur est assurée. 

ajou.-naux suspendus 
Berne, le 13. — Le déparlement économique a 

proposé au Bundosrat de suspendre le journal 
«Frcien Zcitung. qui mène en Suisse une propa­
gande enlentophile. Le «Berner Tagwachta. dit que 
l'iilndépaidance Helvétique», paraissant à Genève, 
a été également été suspendue. 

Déclaration da M. Troelstra 
La Hays, le 13. — M. Troelstra, qui sé­

journe actuellement à Vcvey, a déclaré, au 
journal «Het Volk» qu'il ne se souciait aucu­
nement de prendre part à la conférence de 
Londres. 

M. Troelstra, parlant des événements de 
Russie, n'admire pas te terrorisme des Bol-
chevistes et désirerait voir bientôt le peuple 
russe décider lui-même de son sort. 

Le traité de Brest-Litowsk n'apparaît pas 
comme définitif aux leaders socialistes. Il 
qualifie l'expédition du Mourman de manifes­
tation impérialiste. 

Revenant aux événements politiq«aes de la 
France, il se rallie à la politique de M. Lon­
guet et croit que 1e moment de tenter une ac­
tion pacifiste dans les pays de l'Entente n'est 
pas éloignée. 

Les Événements en Russie?* 
. -v.—*—t. . . "fnff- i ». 

RUSSIE 
La nota du gouvernement Soviet 

Berlin, te 13.—Nous extrayons de la «Frank. 
Ztg » la note adressée par M. Tschitscherin 
au consul général américain : 

• Lorsque le citoyen Lénine a déclaré, au 
moment de l'invasion injustifiée anglo-fran­
çaise, que les Anglais et les Français nous 
provoquaient, et lorsque vous êtes venu chez 
moi pour me demander si l'état de guerre 
existait aussi entre votre puissance et la 
Russie, je vous ai répondu que celle-ci désirait 
vivre en paix avec votre nation et que toute 
facilité de rester en communication avec tes 
Etats-Unis vous serait accordée. 

Vous jouissez encore de ce privilège, car 
l'interruption des communications télégraphi­
ques avec le Mourman ne peut-être imputée 
qu'à l'Angleterre et non à nous. 

Nous avons placé notre station radiographi-
que à votre disposition et nous vous enga­
geons _ faire connaître à votre nation et au 
monde entier qu'une attaque injustifiée, qu'un 
acte de violence est exercé contre nous. 
Notre nation n'aspire qu'à vivre en paix avec 

tes autres pays. 
Malgré l'état de paix, tes forces anglo-fran­

çaises s'emparent, à main armée, de nos villes 
et villages, fusillent les membres du gouver­
nement soviet, dissolvent tes organisations de 
travailleurs et jettent leurs membres en pri­
son. Sans déclaration de guerre, tes hostilités 
sont ouvertes et l'on nous dépouille de nos 
biens. Ceux qui ont envoyé ces troupes d'inva­
sion ne peuvent se réclamer d'aucune justice, 
ne peuvent alléguer aucun droit, car nous 
sommes les premiers dans le monde qui ayons 
édifié un goorcniement d'opprimés. 

Nos représailles vis-à-vis de ceux qui ont 
fusillé les Bolchevistes ne consistent pas à 
assassiner leurs représentants. 

Les membres diplomatique de ces nations 
jouissent de cette immunité qui a été refusée 
aux Soviets. En prenant cette attitude vis-à-
vis des représentants de la France et de l'An­
gleterre, nous accédons au vœu de ces pays, 
suivant lequel ils prétendent ne vouloir rien 
entreprendre contre les Soviets.Si nous devions 
répondre aux mesures qui furent édictées con­
tre nous, nous placerions les nationaux de ces 
puissances dans des camps de concentration et 
les exp«édierions «romme des prisonniers ci­
vils. Mais une telle mesure ne sera jamais pri­
se contre les ouvriers de ces nations séjour­
nant ici, contre les membres de nos alliés na­
turels. 

Les classes ouvrières du monde entier sont 
nos amis et, à présent, nous crions à ces peu­
ples, «dont les armées s'avancent contre nous 
avec violrace : «Paix aux maisons des pau­
vres!» 

Nous vous demandons ce que la Grande-
Bretagne exige de nous. Son but est-il de ren-
verser le gouvernement populaire, défenseur 
des pauvres et des paysans ? Ou poursuit-elle 
la contre-révolution ? En raison de ses agisse-
ments, on pourrait le supposer. Notas pourrions 
croinp qu'elle a l'intention de rétablir l'an-
cienne tyrannie du tzarisme. 

A-t-elte l'intention de s'emparer d'une partie 
bien déterminée de territoire? 

LES consuls refusant de se rendre à Moscou 
Moscou, le 13. — Les consuls «te l'Entente 

à Vologda ont refusé de donner suite à la 
proposition qui leur était -faite de se rendre 
à Moscou. 

L'Entente exige des éclaircissements 
Berlin, le 13. — Le «Lokal Anzeiger» an­

nonce : «Conformément a'jx journaux de St-
Pétersbourg, les représentants de l'Entente à 
Moscou ont remis une note au commissaire des. 
affaires étrangères. Ils exigent que M. Lénine 
déclare, dans les trois jours, si la Russie 
compte déclarer la guerre à l'impérialisme rn-
glo-françaia. 

En même temps, ils demandant pour quelles 
raisons te départ de Moscou a été refusé à la 
mission militaire française. 

Les Anglais se dirigent vers l'Oussourl 
Amsterdam, le 13. — Le ministère de la 

guerre anglais annonce que les soldats britan­
niques, débarqués à Vladivostok k, se sont di­
rigés vers l'Oussouri. Les tchéco-slovaque les 
auraient reçu avec enthousiasme. 

Le choléra 
Stockholm, le 13. — Le consul suédois à 

Saint-Pétersbourg dit que l'on a enregistré de 
nombreux cas de choléra dans la ville. De 
3,627 personnes atteintes, 1.260 sont mortes. 

Démiselcn de MM. Lenlna et Trottkl 
Amsterdam, le 13. — L e «Han«ielsblad» an­

nonce sous toute, re serve que MM. Lénine et 
Trotzki auraient donné leur démission. 

La guerre intérieure 
Moscou, le 10. — La presse moscovite 

mande : «Au front tchèque, près du village 
a-Ucxeiewka. une flottille a «sn'gagé la combat 

avec l'ennemi. Un bateau de reconnaissance a 
été coulé; un vapeur, muni de 3 canons, a 
été détruit. Les troupes tchèques se replient. 
Nous occupons te village Norowka, au sud de 
Chwalynsk (sur la Volga). Après un combat 
près de Tctinschi, nous progressons vers Sim­
birsk. 

La voie ferrée Ufa-Simbirck est en partie 
en nos mains, particulièrement entre Huratt 
et Bugulma. 

Au front oriental tchèque, nous occupons la 
station de Midiamskaïa et, au sud de Kupur, 
les villages Neikowskoïe et Otschizkoîe, au 
nord de Krassna Ufinsk. 

L'ennemi a pris Irfit. 
D'après un rapport du commissaire de la 

guerre de l'armée de Sibérie, arrivé à Moscou, 
les Tchèques traitent les travailleurs avec du­
reté. A Omsk, 7,000 ouvriers ont été arrêtés et 
un certain nombre fusillés. 

Le conseil des commissaires du peuple a 
ordonné que les habitants de Moscou n'exer­
çant aucune profession «spéciale, auront à 
quitter la ville dans l e trois jours. 

La question d u passeports 
Amsterdam, le 13. — Le «Daily Chronicle» 

annonce que l'ambassadeur du gouvernement 
russe actuel, à Londres, recevra probablement 
son passe-port. Il sera invité à se rendre en 
Russie. 

Los opérations des Soviets 
Xaoscou, te 13. — La flotte de guerr» sovi«SJsle 

de !a Volga est parvenue à purger le fleuve des 
bâtiments r*5qirisilionnés par les tchéquo-slovt» 
ques et _ couper les communications entre les 
troupes teltequo-slovaque se trouvant à l'est de 
la Volga et les forces de Simbirsk et de Sysran. 
Les viltes d'Astrakan, de Zoritrzin et de Saratolf 
sont encore aux mains des troupes seviétistes. 
L'état de guerre décria dans toute la Sibérie 

Moscou, le 13. — Le commandant en chef «le 
l'arm«5e expéditionnaire des Alites à Vladivostok 
a décrété l'éttat de guerre dans tout le territoire 
de la Sibérie. Cette décision a été motiv«3e p«r 
l'attitude de la population qui oppose une c«*-
talne résistance à la marche en avant des troupes 
de l'Entente et empêche «ainsi les opérations mi­
litaires. 

Les contingents. — Les combats 
Moscou, le 13. — Laes troupes <le la Gai-de 

Blanche les Tchèque et les Cosaque se trou­
vant eu front de *a Volga moyenne, se chiffrent 
& 80.000 h o m m e La <*on<*enIration des armées 
des Soviets est termimie et ottclnt un total «*w 
150.000 hommes. L'attaque commencée se pour­
suit avec succès. Au cours des comfiats, tes trou­
pes soviétistes ont p«5nétrê dans le faubourg de 
Simbirsk. 

Un royaume da Pologne 
Berlin, te 13. — La «Voss. Ztg.» mande du 

grand quartier général : «Dans les cercles po­
litiques, on prétend qu'il est question de créer 
un royaume de Pologne, mais non pas dans 
le sens prticonisé par l'Autriche-Hongrie. «On 
cite différents candidats au trône : un Au­
trichien, un Bavarois, un Saxon et un Badois. 

S I B E R I E 
Les prisonniers allemands au «lapon 

Stockholm, le 12. — D'après des nouvelles 
parvenues à Stockholm et provenant des mem­
bres de la Croix-rouge suédoise, les Japonais 
se trouveraient en Sibérie orientale depuis mai 
ou juin. Ils auraient évacué vers le Japon les 
prisonniers allemands et austro-hongrois de la 
région de Tschita. 

Ces renseignements ont été donnés par un 
officier allemand qui devait être conduit au Ja­
pon par le même convoi que le capitaine As-
trand. chef de la CroixRouge. Astrand pria 
l'officier d'informer les autorités suédoises de 
son arrestation. L'officier est parvenu à s'éva­
der et est arrivé à St-Pétershourg, où il a ren­
du compte de sa mission à l'ambassadeur sué­
dois. 

Los troupes canadiennes en Sibérie 
La Haye, le 13. — L'agence Reuter mande 

d'Ottowa : On annonce de source officielle 
qu'un détachement de troupes' canadiennes 
prend part à l'expédition en Sibérie. 

La portéa de l'Intervention Japonaise 
Londres, le 12. — De Tokio au «Times : » 
« La baisse des fonds constatée le 3 août 

constitue un commentaire significatif du mon­
de financier sur l'action militaire du Japon. 
La presse japonaise déclare nettement que les 
dés ont été jetés pour un enjeu phis considé 
rable qu'un simple appui prêté aux tchéco­
slovaques ». 

UKRAINE 
Lest troupes allemandes contre les pays 

révoltés 
Kieff, le 13. — D'après des nouvelles an 

noncées par l e journaux, tes troupes alleman­
des ont disp«aysé des paysans révoltés au sud 
de Kieff. 

WÊÊ* 

Manières de voir 
et façons de penser 

Un peu il: philatélie 
Il est un inonde de gens paisibles auxquels la 

guerre aura rapporté pas mal de satisfaction ; 
c'est celui des collectionneurs do timbres-poste. 
On estime à environ 2.500 le nombre des nou-
voiles vignettes dont ils pourront enrichir leurs 
albums. 

Les philatélistes, pris en général bien entendu, 
nous ont toujours sembiô comparables aux per­
sonnes qui achètent en Bourse, les actions de 
certaines entreprises ; le meilleur moyen qu'ont 
trouvé les petits Etats pour faire tomber dans 
leurs caisses les quelques millions dont ils ont 
fréquemment besoin, c'est d'exploiter le goût 
bien connu des philatélistes pour les «omissions 
nouvelles. 

L'opération ne coûte aux Etats qu'une mise de 
fonds particulièrement insignifiante et elle est 
aussi fructueuse qu'une opération de Bourse 
puisqu'elle consiste _ vendre du papier au poids 
de l'or, voire au poids du diamant. 

Les particuliers même, usent du procédé ; 
nous l'avons vu, il y a une vingtaine d'années 
où un brave homme. Marte de Mayrena, se di­
sant roi des Sedangs, parcourut nos villes en 
vemtent des litres de noblesse, el «tes timbo*<*s-
poste ; il acquit _ ce comm«3i*ce une honnête 
aisance. 

L'invention de cet impôl mondial revient aux 
indigènes de l'île «rie «Cook, une dizaine «de milliCTe 
d'habitants qui furent très longtemps canni­
bales, et qui le sont restes, mais, dit-on, avec 
disenrkion. 

Un beau jour, fis curent l'idée de faire impri­
mer des timbres en Nouvelle Zélande ; c'étaient 
•tes timBres sans façon dont te papier s'ornait 
d'une simple bordure en caractères d'imprimerie. 

Néanmoins, tes grands marcban<3s «des deux 
mollîtes eurent vent «de celle émission et ce hâ­
tèrent <te l'acheter très cher. 

Les chefs indigène en reslèrent, sauf respect, 
« comme deux ronds de flan »», ils s'empressti-
renl de donner l'essor à cette industrie nouvelle 
bien plus fructueuse que la culture du café Ou 
la cueillette du coprah, el ils s'empressèrent de 
commander d'autres émissions qui s'enlevèrent 
en quelques semaine ; on assista alors à ce phé­

nomène que d e timbres oblilérés des î l e da 
Cook «se trouvèrent dans tous les albums alors 
qu'aucun habitant de cet archipel ne savoil 
écrire. 

Le truc du timbre nouveau a été exploite un 
peu partout. Dans tes Indes Anglaise, beaucoup, 
de petits Etats ont eu recours aux émissions el 
aux surcharges de timbres pour équilibrer leitf 
budget ; au Bengale, à Bhopal, 11 existait un 
fonctionnaire exclusivement chargé de répandra 
tes timbres locaux à l'étranger. 

L e bénéfice de l'opération sont énormes ; il 
y a quelques année, un directeur de poste _ Ton* 
ga s'était approprié les fonds provenant <le la 
vente des timbres-poste neufs _ l'étranger ; en 
quatre mois, il avait réussi & mettre, «te «eût* 
140.000 fr., ce qui lait du 000-OuO fr. par ans, ou 
_ peu près. 

L'histoire de l'occupation anglaise de l'île __ 
la Trinité «îst «paiement amusante j 

En 1894, le baron Harden, ancien directeur du 
journal satirkjue te «Triboutel», de Paris, échou* 
sur l'île do la Trinité à p<?u près inhabitée; il 
en prit possession et s'y couronna roi sous ta 
nom de Jame I ; il mit aussitôt en circulation 
une série de timbres fort bien gravés qui Trepn* 
sentaient un yacht _ l'ancre dans la baie de Trw 
nldad. Malheureusement, l'apparition «te c e ttnn 
bres sur l e marcltes d'Europe rappela à l'An* 
gteterre qu'elle avait d e droits sur Mie; _\l» 
envoya un navire de guerre, détnlna. Jame I «si 
confisqua le stock de timbres. 

Dans un genre plus (Ximmerciaf, un lng«intein-
anglais, nommé Parica*, fournit gratis au Guate­
mala deux millions de timbre d'un modèle no-a-
veau en échange de toutes les série ancienne* ; 
la hausse qui se produisit sur tes vieux modèles! 
paya largentent Ving«3nieux ingénieur. 

Un autre anglais traita avec plùstem-s rép» 
blique de l'Amérique du Sud. n fournissait gi»«i 
tmtemœt tes timbres néé«îssalres, mais il était 
autorisé à chong«>r tous tes ans tes vignette ; ta 
vente aux collortionneurs était le seul but visê< 

Enfin rappelons que notre «Oongo, lorsqu'il 
était encore Etat indépendant gagna, pendant 
longtemps, 100.000 fr. par an «en utilisant te 
même procédé. Il arriva même qu'en un jour «la 
pénurie, il accepta l'offre brillante d'un négociant 
bruxellois qui paya comptant une émission faite 
exprès pour lui ; il fit détruire «sons s e j-eux lea • 
planches qui avaient servis au tirage et wndU, 
<se iju'fl voulut, un timbre qu'il était seul 4 pos-> 
séder. SAEY. 

_r\j_r\jr\_i , 

Liège et Alentour 
• * o * ^ - * 

Nous accordons aujourd'hui 
à notre personnel le congé 
traditionnel du 15 Août Le 
journal ne paraîtra, donc, 
pas demain. 

LIEGE. — Etat-civil. — Déclarations du 
14 août igi8.— Décès : Hommes : Emile Cau-
berghs, comptable, 40 ans, rue Dony, 38, ép. 
Van Glabbeck. — Dieudonné Delmotte, sans 
prof., 74 ans, rue Thier de la Chartreuse, 47, 
veuf Dheur. — Jiîan-Louis Thonus, visiteur 
d'armes, 72 ans, rue Eracle, 10, veuf Donrnay. 

Mariages du 13 août 1918 : Jules Détaille, 
chauffeur aux chemins de fer, à Eben Emael, 
divorcé Jaumonet, et Jeanne VandeTsmissen, 
tailleuse, rue de Kinkempois, 5s. — Georges 
Bonhomme, professeur d'Athénée, à Dînant, 
et Orphélie Cobus, sans prof., rue St-Maur, 3,. 

Godefroid Pierre, peintre, rue des Houblon-
nières, 53, et Yvonne Wintgens, s. p., rue d e 
Guillemins, g. 

.Jardin d'Acclimatation. — Voici le pro­
gramme du grand concert de symphonie 
(75 exécutants), qui sera donné ce jeudi, 
jour de l'Assomption, à 3 heures précise , 
sous la direction de M. Willy Crotto : 

ire Partie. — 1). Ouverture du Tannhâuser, 
Richard Wagner. — 2). M. Jean Radoux, vio­
loniste : Concerto avec accompagnement 
d'orchestre, Menddsohn. — 3). Mlle Debure, 
cantatrice : Air des bijoux de Faust, Ch. 
Gounod. — 4). Ballet Egyptien, suite d'or-
chestre on 4 part ie , Alex. Luigini. 

Ile Partie. — 1). Fantaisie sur POpéra La 
Bohême, Puccini. — 2). M. J«um Radoux : 
Airs Bohémiens, aviîc accomp. d'orchestre, 
Sarasate. — 3). Mlle Debure : Air des clo­
chettes de Lakmé, D d i b e . — 4). Syhria, 
suite d'orchestre en 4 parties, Léo Delibes. 

:-: HOTEL SCHILLER :-: 
grande SOIRÉE de &&LA Samedi 17 c 

Bataille de Fleu^^t Attractions 
Tragique noyade d'un bébé 
Un terrible accident s 'et produit, hier soir, au 

qiiai de Fragnéiï, _ hauteur de la rue «de Harlez. 
D«5sirant jouir de la belle soirée et oonner un 

peu d'agrément à son enfant, M. C, habitant rue 
<te Fragni'e, se promenait le long de la Meuse. 
II prit pince sur un d e nombreux bancs installés 
sur la rive du fleuve, et laissa jouer son Dis 
Albert, qui est. figé de 4 1/2 ans. Que se possn-
t-il exactem«5nt î On l'ignore 1 

Quoi qull en soit, te père, un moment, cher­
cha son petiot nul, un instant auparavdnt, était 
encore près de lui. Une horrible pensée lui sur­
git tout-à-coup : il se précipita sur le gante-
oorps et aperçut avec effroi un chapeau — qu'il 
reoonnut rapidement — flottant au El «3e l'eau. 
Son chérubin devait être tombé à l'eau. 

Le malheureux père demanda aussitôt du 
secours. Des sondages furent immédiatement 
pratiqués. Hélas I ce ne fut qu'un cadavre que 
l'on retira du fleuve. 

On suppose que l'enfant, profitant d'un ins­
tant d'inattention de son père, voulut «des­
cendre l'escalier pratiqué dans te muT-d'eau 
et, manquant du pied, sera tombé dans la 
Meuse. 

Il est impossible de décrire la désolation 
des parents de la petite victime. 

Accident de volrla. — Hier, après-midi. J o 
seph C . de Grlv«*gnée. passait rue GnMry ea tral-. 
naht une charrette. Celle-ci fui hiîurtée par le 
mojnîu d'un tombereau allant en sens inverse. 

une maison particulière Joseph G. reçut tes soin» 
d'un miWecin qui constate, la fracture de troi» 
eûtes et une blessure longue de 1 centimètres _ 
droite de la tête. Après avoir été pansé provisc*. 
rement, G. fut reconduit en voilure & son du. 
micile. 

Terrible accident place SMamïiert. 
Hier, vers i i henres da soir, une dame avec ses deux 

jeunes filles se sont lirasqaemeiit aiïai-écs sur le sol. 
Un médecin mandé d'urgence constata que les 3 vic­
times étaient atteintes de dilatation aiguë de la rate. 

Rien afétoanant, d'ailleurs, car ces 3 personnes 
Va-naient d'assister au grand succès do Théâtre du 
Gymnase "Le Million,,, vaudeville ea 5 actes-, 
«pn provoque chez «KM-J les spectateur* de violentes 
crises de lou rire, grâce à l'enlrain el au brio de ses 
excellents mt-ei-prttcs. (34f 

Chute. —. Ce matin, l'épouse Anne-Joseph 
L., de la rue Ste-Véronique, a fait une chuta 
sur le marché de la place de l'Université. 
Transportée à la pharmacie Vivark), «-lie reçut 
les soins de M. le docteur Mersch, qui cons-
tata une large blessure à la tête. Après pan­
sement, la victime fut reconduite à son domi­
cile. 

Vérifiez le poids da vas marchandises! —. 
Joséphine T.. de la rue Frère-Michel, a ««té 
surprise «ai flagrant délit de tromperie sur ta 
quantité de marchandise d«îlivr«î<î. La polka 
a saisi les faux poids et lui a dressé procès-
verbal. 

R o b i n e t s a u t o r i s é s Importante fins* 
d'Anvers cherche agence exclusive pour la prov. d An­
vers. Oflre à 1. M. Avenue da Commerce, 107, AnTaj-k 

(32S 
Une bagarre a éclaté, hier, au quai d e ta 

GoUe, «snlre l e personne comprenant l e mtc 
n a g e D. rt J. La police fut requise pour mettra 
fin au pugilat. Conduits devant l'officier de po­
lice, et pendant qu'on soignait tes blessures da 
chacun, procès-verbal fut rédigé à charge de l'é­
pouse D. et de s e fils du chef de coups, injures 
et bris d'objets mobiliers an prtjuijtee do los. 1, 

Escroques-lés. — La police a arrêté et verba­
lisé à charge d'un sieur Nicolas F., de Ver-
vters, qui se présentait chex d e particuliers 
pour leur remettre des lettre de parents sa 
trouvant au front. C'est en usant de ce procé­
dé qu'il se fit remettre une somme de fr. $-7$ 
par l'épouse Juliette N. , de Monfegnée. 

Les vols. — Procès-verbal a été dressé du 
chef de vol de literie à charge de Augusta U., 
rue Basse-Sàuveniëre 

—Huit kilogrammes de «ruir ont été dérobé» 
au préjudice de Félix G., rue Jonckeu, et une 
sacoche en cuir, contenant des marchandises, 
au sieur Alfred D., place St-Jean. 

— Prociis-vCTbal, du chef d'«ss«no<iueries, k 
été rédigé à charge de Fr«*dérix D. , rue Co» 
qraimont. 

— La policé a verbalisé à charge de L., quai 
des Tanneurs, du chef de vol de linge et d'une 
montre au préjudice de Mme C , de la rue VI* 
vegnis. 

— 75 kilogrammes de pomme de terre ont 
été volés chez R., rue Lavaniste-Voie, et F., 
rue du Bannoax ; des bottines chez J., r. Fond* 
de-Tawes ; du linge et d e vêtements cher 
N., rue St-Léonard. 

— Des malandrins se sont intTodrits, à l'ai* 
de d'effraction, chez G., rue d'Harscamp; il* 
oat emporté quantité de denrées alimenlairea, 

— D e couvsr-ures et draps de lit ont ét4 
volés au préjudice d e époux C , rue LaJ«a 
ressi*. 

Entôieges. — Marie D. et Maire W., de la 
rue de l'Agneau, ont détesté le steur L«HJ« 
D., ie Louveigné, d'une somme de 95 francs. 

Alexandre T. , de Hasselt. étant ivre. 
Atteint au (_é gauche par te bras de sa char- a constaté la disparition d'une-somme «île 11$ fr, 
rette. O. fut violemment prejarté sur le sol sia-let son chronomètre en or, à sa sortie d'uaa 
lequel il resta sans eonnalssanee.Transpoité dans {maison de la rue Ccrgerue. 
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SPE€TASLES & CONCERTS 
du Jeudi 1S A.oût. 

THEATRES 
GAITE. — 3 et 7 \h h. : ««Le Torrent*., co médie 

en 4 actes de Maurice Donnay. 
GÏMNASlî. — 3 et 7 1/2 h. : «.Le Million» 

vaudeville en 5 actes de MM. Béer et Guillcmaucl. 
TRIANON. — 3 et 7 1/2 h. «<P. T. T.» opérette 

en 3 actes. Création à Liège. . 
TROCADERO. — 3 cl 7 3/+ h. : « Galcye.., 

pièce réaliste en 3 actes de Hurard, et «Li 
de Djardini... _ . . _. 

W1NTKR. — 3 et 8 h. : « Purée et (-•>, 
d'actualité en 3 actes de M. Georges Ista. 

l'"èye 
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C H A R L E S . - THÉÂTRE CORCOR0ÏA-
Irrévocablement dernière représentation de 

Nouveaux R f c h s s ! ! 
Jeudi 15 Août, Matinée et Soirie (29o 

CONCERTS 
LIEGE-PALACE. —Music-Hall.—Attractions: 

«R Delvaux». chanteuse légère. — «de Valloy*, 
ténor dopera. — «Brothers Luci Ferro», barnstes 
comiques. — «Les sœurs Alida*, danseu-ses. — 
«Les Splendid'es», cqnili bris tes. 

KUKSAAL. — Variétés. — Attractions : -.Bury», 
ténor. — «Sam-Bion*, contorsîonnistc. — «Les 
«Saminos», pymnasiajqnes.— «S'Grewsyurc»., mu­
sicaux militaires. 

ASTORIA. —Cinéma : «Le Krack», drame poli­
cier.— «Fiançailles de Lu», vaudeville.— wLaKose 
d'Yspahan». 

SCALA. — Cinéma. —«Le Filon d*Or», grand 
drame détective. — «Sang d'artiste», drame, — 
«Nuit de valses.-*, comédie. 

OLYMPIA. — Variétés. — Danses. 
BRESSOUX. — Ravitaillement. — La ration 

supplémentaire de 70 et 100 grammes se dis­
tribueront dans l'ordre suivant. Ration de 70 
gr., vendredi: sections I, 2 e t 3, de 1 1J2 _ 
4 heures; samedi, sections 4, 5 et 6, de 1 1/2 
à 4 h. ; hindi 10 août, sections 7 et 8, de 1 1/2 
à 4 heures. — Ration de 100 gr.: Les 17, 18 et 
10 août, en même temps que la ration ordi­
naire. 

Vois. — On s*est introduit chez la veuve 
.Ch., me du Moulin, à l'aide de fausses-clefs. 
On a fracturé des meubles et on y a enlevé le 
coffre-fort, ne contenant que des papiers, des 
vêtements, du linge et des objets divers. 

On a maraudé 100 mètres carrés de pommes 
de terre cher J-, à la Plaine des Manœuvres. 
On a également enlevé des pommes de terre 
rue de Jupille, dans un terrain appartenant à 
l'Administration communale. 

J U PIL LE. — La troupa Sétecta orga­
nise, pour ce jeudi, à 3 heures, au Casino 
Charlemagne, une grande matinée de gala en 
l'honneur de M. Alfred Frederick, qui a obte­
nu le 1er prix de chant au Conservatoire. 

Au programme : « Les Pauvres de Paris 1, 
drame en 7 actes, et un intermède auquel par­
ticiperont plusieurs artistes en renom, tels que 
Mme Valenzo, M. Schreiberg, tThe Rescar 's i , 
M. Fvédérick et M. Nie. Goffart. 

S C D E S S I N . — Renouvellement des cartes 
-tfe ravitaillement. — Du ig août au 1er sep­
tembre inclus, il sera procédé à un nouveau 
recensement général et à la remise de nou­
velles cartes de l 'Intendance communale (car­
tes bleues), suivant l'ordre ci-dessous : pour 
la section de Sclessin : 

Lundi 1O août cartes Nos 1201 à 1400 ; 
mardi I6OJ à 1S00 ; mercredi Soi à ic-00 ; 
jf udi 1 à 200 ; vendredi 401 à. 600 ; diman­
che 25, ceux empêchés les jours précédents. 

Lundi 26, cartes Nos 1401 à 1600 ; mardi 
27, 1801 à 2100 ; mercredi 28, 100*1 à 1200 ; 
jeudi 29, 201 à 400 ; vendre*^ 30, 601 à 800 ; 
dimanche lor septembre, retardataires du 
26 au 30 août. 
1 La nouvelle carte ne sera remise qu'au chef 
de ménage ou à l'épouse sur présentation de : 
io* toutes les cartes de ravitaillement existantes 
fC. N., Intend, com., groupes) ; 20 toutes les 
cartes d'identité des personnes composant la 
Camille, âgées de 15 ans et plus ; 30 du livret 
'de mariage ou autres pièces d'identification 
'pour les enfants de moins de 15 ans ; 40 des 
•cartes ou certificats do domicile, livre de lo­
gement, cartes d'identité pour les pension­
naires, e t c . . 

Afin d'éviter les encombrements, on est 
prié de bien observer l'ordre des numéros des 
cartes. Les~personnes qui ne se présenteront 
pas dans les délais prévus ci-dessus, seront 
supprimées du ravitaillement pendant une 
quinzaine. 

Il est rappelé que le recensement ne se fait 
que dans les heures habituelles du bureau, 
soit de 7 à 3 heures les jours ouvrables et 7 
a o heures le dimanche. 
. Le comité rappelle également au public que 
,îes cartes périmées (finies) ne peuvent être 
détruites ; elles doivent rentrer dans les ma­

g a s i n s à partir du 2 septembre, faute de quoi 
on ne pourra être servi avec la nouvelle. 

Afin de conserver la carte en bon état de 
propreté, le public est invité à ïa préserver 
par une couverture. Nous attirons l'attention 
des habitants sur les observations portées 
sur les cartes de ménages : nombreuses sont 
les condamnations prononcées par les tribu-

à charge d1habîtants qui parviennent à 
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se faire distribuer des rations supplémentaires 
de vivres, en négligeant de déclarer le nom­
bre exact et véritable de personnes à ravitail­
ler. 

Le Comité local devra se montrer très sé­
vère à l 'égard des personnes qui aufont omis 
de fair<r les rectifications nécessaires. 

Les vois. — Le sieur Jaspard, de la rue de 
la Meuse, a été mis en état de vagabondage. 
Il s'était rendu chez Mme Stenbuch, rue de 
Boncelles, où il avait escroqué des victuailles 
et des vêtements sous prétexte que ceux-ci 
étaient destines à son fils. 

— Malgré la surveillance si active des nom­
breuses patrouilles et de la police, on s'est 
introduit doux nuits consécutives dans un 
terrain de la rue des Trixhes, appartenant à 
M. Harry. Ce terrain a été ravagé. 

Les glaneurs l ï — Pour le moment on fau­
che le froment sur les terres du fermier de 
Eournonville, au Sart-Tilman, et les glaneurs, 
environ 400 à 500, sont à grand peine main­
tenus hors des champs. Sans aucun scrupule, 
ces gens s'accaparent dos gerbes qu'ils trans­
portent dans les bois et qu'ils dégarnissent de 
leurs épis . L'endroit est très propice pour ce 
genre de travail, car les champs sont entou­
rés de bois. 

Le Conseil communal est convoqué pour ce 
vendredi à 6 heures précises. A l'ordre, du 
jour de la séance publique : 

1). Délibération à prendre pour obtenir laj 
prolongation du délai de remboursement d'un 
emprunt fait à la société communale. 2). Nou-j 
vel examen de la question du principe de la j 
xégi. adoptée pour le service du nettoiement 
public de la commune. 3). Question des en­
vois do vêtements à faire aux prisonpiers 
Belges en Allemagne. 

Huis-Clos : Demande de l 'entrepreneur pré­
posé au service des transports funèbres ; dé- ; 
cisions à prendre au sujet de la vérification ! 
et de la mise au point des différentes polices 
d'assurance souscrites par la commune et au • 
sujet des travaux proposés pour l'amélioration j 
provisoire de la Centrale de pompage 

OU GREE. — SaKe du Trlanon. — Ce jeudi, * 
les c Mari-José » interpréteront tEîîe viendra»1 

revuette & transformations. Outre le pro-1 
gramme cinématographique, Mlles Evanys et , 
Ryma, diseuses et M. Lemal. comique wal- '-. 
Ion, se feront entendre. 

SERAINC. — Une exposition do peinture. 
— L'œuvre « Le Sou du Plaisir » dont le but 
est de permettre aux élèves méritants et né- ! 
cessiteux de panaire leur éducation^ artisti-1 
que ou professionnelle, organise, du 25 août; 
au 3 septembre, une exposition de peinture et 
de sculpture. Ce salon s'ouvrira sous la pré- . 
sidence d'honneur de M. Marcol Fraipont, di­
recteur général des Cristalleries du Val Saint 
Lambert, qui s'est assuré la participation des 
meilleurs artistes wallons, tels que les Car-
pentier, Bauès, Rulot de l'Académie des 
Beaux-Arts, les Wurth, Dupagne, Burnet, ; 
Mataive' et- d'autres dont l'art tisse une res- i 
plendissante couronne de gloire à la Wallonie. 

Nul doute qu'en raison de cette participa- j 
tion brillante et du but poursuivi, la salle des 
Fanfares, rue Cockcrill, ne désemplisse pas 
pendant cette dizaine de jours. 

Ravitaillement. — Du i 6 . a u 24, dans les 
magasins du C. N. : saindoux, 300 gr., 1.50 fr. 

Dans les magasins communaux, vente de 
sirop mélangé, 170 gr., fr. 0.60. Les coopé-
ratcurs sont admis à cette distribution. 

JEMEPPE. — Mesures en voie d'exécution 
contre les cultivateurs n'ayant pas donné suite 
aux demandes do Comité en vue de céder leurs 
cultures : 1) Interdiction de sortir leurs légu­
mes hors de la commune ; 2) Tout ce qui sor­
tira de chez les non-contractants sera saisi, à 
moins toutefois que les produits ne soient ex­
posés en vente publique au prix de l 'arrêté. 

Le grand concours do diction s'ou­
vrira, samedi prochain, à 5 heures, au; 
Phare Cinéma, en («jfc-e du Pont de Seraing. 
Les inscriptions seront reçues ce jeudi 15 août. 

Samedi : Auditions des diseurs français et 
des gamines. 

A la Maison du Peuple, ce jeudi, à 5 h-, au 
profit d'œuvres philanthropiques : « Bons 
Cœurs «, comédie en 1 acte, de Bogaerts ; 
Mouvements d'ensemble d'exercices gymnas-
tiqties. Intermède. «Guerre et Paix», comédie 
réaliste en 1 acte, de Bogaerts. 

Vol. — La nuit, des inconnus se sont intro­
duits dans le jardin de Mme Vve Hubart, quai 
des Carmes, et 7 ont dérobé des pommes de 
terre. 

Pour falsification do fiches de rentrée de sa­
laires en altérain? les sommes qui devaient y 
être mentionnées, huit familles de la com­
mune ont été suspendues du bénéfice de -fie-
ccwrs alimentaires pendant un mois. 

F L E M A L L E - K A U T E . — Ravitaillement — 
Une distribution de miel artificiel aura lieu 
dans les magasins communaux sur la base de 
1 kilog. par personne, au prix de fr. 1.Û5 la 
ration. Vendredi 16, on servira les ménages de 
1 à 2 personnes; samedi, les autres ménages. 
Les coopérateurs sonr exclus. 

VAL ST-^AMBERT. — Au Païatïnat. — 
La soirée de dimanche a obtenu un succès 
sans précédent. En plus d'un programme ci­
nématographique de choix, les spectateurs 
assistèrent à l'exécution de la revuette 
« C'est todis pé ». La troupe Rossy sut di­
vertir los plus moroses et toutes les scènes 
permirent à leurs interprètes de récolter am­
ple moisson d'applaudissement. A la chute 
du rideau, MMmes Ryma et Evanys, ainsi 
que MM. Rossy et Wislet, durent trisser le 
refrain final. Félicitations aux éléments qui 
composent cette hilarante attraction. 

JUPILLE. — Ravitaillement. — Au maga­
sin rue Chafnet, céréaline, 300 gr. 0.35 ; 
torréaline, 1/4 k. par pers., 0.40 ; sucre, 800 
gr. , 2.50 ; choucroute, le kg. 1 franc ; pud­
ding, 0.80 ; cube pour bouillon, 005 la 
pièce ; flocon de fèves, 2.75 le paquet ; ra-
cahout, 0.25 la ration ; sel, le kg. 0.40 ; poi­
vre et canclle, 0.35-le paque t ; muscade, 0.42 
la pièce ; lacet, 0.55 la paire ; savon, 2.85, 
3 et 4 fr. la brique ; mine de plomb, 0.10 le 
paquet ; cirage, 0.35 la boîte. 

NOS THÉÂTRES 
T H É Â T R E T R I A N O N . - Ci ta t ion ia Liéffe de - P . T. T - . 

opérette «cil trois actes. — l_\ Trî.-inon vient «escore do nou» r«ê* 
•met «une nouvelle opéret te d e MM. Arnold et Okontowski, 
adaptée à la scène fran-çnîte pa r M. G. B a u m e . L e sujet d a 
livret est peu compliqué, mais les auteurs «aveu: en t i rer d « 
situations très drÔlM qui o ; masquen t pas de faire r ire beau­
coup.C'es t plutôt un vaudeville mis co musique qu 'une opéret te 
proprement ù î t e . 1 a musique de Gilbert, tout en étant moins 
réussie «que ses productions précéd«cn'«cs ••-a * ha te Suiaone» et 
•La Re ine du R!m» , contient des motifs dignes d 'ê tre «-emarqûés, 
tel pa r exemple q u J la Sérénade du second acte qu! pou.raittr-ès 
bien devenir une «sdc nopu!air«e> ; les vaà-s-c* son; -entraînantes e t 
é c r i t e avec beaucoup de goût. 

Voici un résumé tr«è-t succinct du Kvret : Robert Ducbamp, 
usant des libéralités de sou .-<_.,po. exploitant d e cacao au 
JJrésil, mène la Tie très large _ Pana . Or, précisément c • jour-là, 
il vient de lier ses jours à la toute gracieuse Marie Lardan, em­
ployée à l'Admànistratiou d«es _. T . T . A__ milieu du repas 
de noces l 'oucted 'Amérinue annonce «ta visite, l 'et tc nouvelle 
n'est pas mnsbouleve î ïe r Rober t à qui l'on rappel le la voVmté 
de l'oncle de le voir épouser la 611e de son awoeté Fanny Wbd-
ton . I.'oncie entretemps s'est épris de la romancière à la modo 
et ii vient à Varis pour i épier} tin i nu de nm ccven e t la s i e n n e 
11 a f . i t tout préparer pour cela et Kanny doit se trouver égale­
ment cliez Robert , i e dernier n'osant avouer a sou oncle qu'il 
est déjà marié p omène son occle dans les bars de Par is pendan t 
que son ami intime Lucien Berger a pris t a place et va passer la 
nuit eu compagnie de Mar ie à la gentille villa, de I-avarenae 
préparée pour recevoir les nouveaux époux. Mois Fanny .est de ­
venue subitement amour-ruse de Lucien et c'est avec d-'pit qu'elle 
accepte la main de Rober t . On finit cependant a r tout lui 
avouer et l'oncle mis nu courant menace de déshériter son ou­
blieux neveu ; il va fonder nne famille . t épousera la romancière 
Lucie Di te qu'il ne connaît pas encore. Prendre la b ; il -mère do 
son neveu pour Lucie Di te est chose vite réglée pour l 'oncle. 
Cela donne lieu àp lu s î eu - t scènes tr-fcs amusantes . Finalement 
tout finit pur s 'arranger à la «sat-afaction généra le . L'oncle re-çojt 
la visite de sa Lucie Di te sous les espaces de Edouard Dupiton, 
qui n 'a pris ce pseudonyme que par spéculation, pour mie ix 
vendre ses romans ; it pardonne au neveu et Fanny pourra 
prendr-j aussi f époux de son «choix en acceptant £ u«cien Slcrger. 

I r. t roupe du Trianon donne de cet ouvrage une interprétation 
d'une belle correction. C'était pour M1*1 Manche Vignola l'occa­
sion de se i epresenter devant le.public liégeois. D «tons de suite 
que son entrée en scène fut longuement acc lamée . I J charmante 
artiste n'a cependant pas dans cette op rette l'octnsion de d«é-
p loyerew multiples t a l en t s ; «son râle ne nous remble pas suffi* 
somment mis en vedet te . ' elà n'cmpèche que M1* Vignola sait 
en t irer tout le parti possible et non fait admirer la grâco de 
6«g«estes ainsi que de magnifiques toilettes, M;-! Lucy Gr i sa rd 
a été revue aussi avec grand plaii ir . U"«est une art is te a a tempé­
rament a dent qui convient à merveille pour l 'opé-et ta . I.'or-
gane est «chaud et t rès ve louté ; la voix est r iene «en «oaorîté 
douces et éc la tantes . M"" Marty marque avec ag rémea t l 'apoari-
tion d e l à belle-maman. M . Melct i>r qui étatt enrhumé \i\ie 
sera donc toujours) a donné nue bonne physionomie au sculpteur 
embarrassé . M . Henrot te «sut obtenir «sa gran-îe par t de succ«ès 
en Lucien Berger et M. Deh«esel!e fait une créati n typique de 
l'oncle d 'Amérique qu'il joue avec une' belle sobriété de gestes 
qui le rend particulièrement cocasse. M. i la l leux est très drôle 
eu Dupiton 

Nous avons remarqué la fraîcheur et l'élégao ce de la mise «en 
scène de M . IJcr.roMc. i.es ctffets lumineux du second acte sont 
nierveilL ux et il y a t-otamment à la «Sérénade» d«=s trouvailles 
de mise en scène très réussies. L'inte ventîoa d«ss baLets est 
aussi tr«ès bien venue. L'oruvre a reçu un assez bon accueil du 
public qui a hut aux interprètes un très gros succès 

Vie ouvrière 

La C. C. T. et M. Malvy 
Une protestation 

La Confédération générale du travail et l!Union 
des Syndicats de laSeina ont décidé de protester 
dans les termes ci-dessous «contre l'arrêt du 6 août 
rendu par la Haute-Cour : 

C'est avec stupeur et indignation que nous avons 
appris le jugement de la Haute.Cour, jugement qui 

• atteint la classe ouvrière. 
31 y avait à choisir entre deux politiques ; l'une 

de liberté à l'égard ds la cl-asse ouvrière, l'autre de 
provocations par l'emploi des moyens policiers 

L'ex-ministre de l'intérieur choisit la première de 
ces politiques et fit dans une certaine mesure con­
fiance au prolétariat orçïmisé. Cette attitude, il l'a 
paie aujourd'hui de la peine du bannissement. 

Nous ne voulons pas étie dupes des attendus de 
la sentence. Dans son esprit, elle .frappe bien la 
classe ouvrière de suspicion dans ses intentions et 
dans son action. Cela, nous ne saurions l'accepter. 

Quatre années d'abnégation et de sacrifices nous 
j donnent le droit de réclamer une connaissance plus 
j exacte de nos besoins et de nos aspirations. Nous 
i ne pouvons pas abdiquer notre droit de formuler 
notre pensée sur les événements et les problèmes de 

! l'heure présente. Nous ne devons pa* non plus re­
noncer à mener notre action dans la plénitude de 
notre indépendance. 

Notre dignité, l'avenir de notre mouvement nous 
font un devoir de ne pas laisser passer, saps pro­
tester une condamnation politique dirigée contre la 
classe ouvrière organisée. 

En face de la réaction politique qui, une fois de 
plus.comme à toutes les heures historiques de l'évo­
lution de notre peuple, se dresse contre le progrès 
social, nous devons nous élever. 

Le jugement de la Haute-Cour'a porté un coup à 
l'unité nationale et divisé le pays en une heure 
grave. Nous en laissons la responsabilité à ses 
auteurs. 

En outre, la • Bataille» organise une pétition qui 
circulera dans les centres ouvriers et dont les listes 
seront adressées à M. Malvy. 

£ n 'Wallonie 
HUY 

HUY. — Au Nouveau Théâtre de l'Union. — 
Disons-le tout de sotte, la nouvelle revue de M. Louis 
Sauveur, le sympathique direct-car de l'Union, justifie 
nnc fois de plus la renommée toujours croissante de 
cet artiste consciencieux et modeste qui, avec un esprit 
aussi tin que prinicsautîcr, avec une adresse, un art 
cousoinni-és, vient de nous présenter, dana des dé«cors 
et des tableaux tantôt réjouissants, tantôt impression­
nants, des scènes r-iaiist-es, des sc^es vécues, éraaiîlées 
de surprises, tie trouvaiil.es vraiment heureuses et 
pittoresques prises sur le vif. 

Nous ne saurions dire trop de bien de ectte gentille 
et spirituelle revue dont nous reparlerons d'ailleurs et 
(pii, au point de rue du l'interprétation et de t'adapta-
tiou musicale, n'en est. pas moins tout-à-fait réussie. 

Cette désopilante revue peut être admirée par tous et 
vraiment mérite de l'être. 

- Rions un peu- ou plutôt *- Rions .. beaucoup - — 
ceci étant plus exact, que l'auteur ne nous en veuille 
pas de cette innocente rectification— sera encore jouée 
mercredi et jeudi. 

En Flandre 
BRUXELLES 

L e s f a u x b-îHeïs d e b a n q u e . — Depuis 
quelque temps, de faux billets de 5o marks^ fort bien 
imités, avaient été mis en circulation. La police de 
St-Gilles a arrêté hier le sieur Louis W . . . , demeu-
rantruc Gustave Defnet, au moment où il mettait en 
circulation un billet de l'espèce. On le trouva nanti 
de cinq autres billets faux, qu'il disaité couler pour 
le compte de R . . . , de Forest. Les deux complices 
ont été écroués L'enquête se poursuit 

Les Sports 
ATHLETISME 
La riunit7«n de la Royale Liégeoise F. C. — P«ÎU 

de monde au Parc de la Citadelle... ou plus «rcacte-
ment sur le terrain même, car de nombreux specta­
teurs se trouvaient ' sur le boulevard, où ils jouis­
saient de tout le spectacle, mais gratuitement. Les 
épreuves furent en général très disputées; la nature 
du sol handicapait de nombreux concurrents. Une 
fois de plus, nous devons déplorer de nouvelles 
critiques à Tégaid des juges des courses. Quand 
parviendra-t-on à se maîtriser les nerfs 1 II y Ta de 
l'intérêt général. 

René et Gaston Powell, retenus par un deuil de 
famille, n'ont pu prendre part à la réunion. Tille-
rtnans était empêché aussi. Résultats : 
• 5o mètres tout-petits. — Séries : Kempgens 7", 
Kuypen 8", Beckers -f i\., Fiasse 7" 2/5. Finale : 
1. Kempgens (A. G.) 7" i/5, 2. Beckers (F . C. L.) f 
3. Kuypen F . C. L.) , 4. Fiasse (S. C. B.) 
• 100 mètres seniors. — Séries; 1. Harry X2"2, 
Schoofs, 1. Malmedier en n"aj/5,2. Dumont. Fi­
nale : 1. Malmedier iSt) en n " 4/3, 2. Harry 
(R C. L ) , 3. Dumont (St), 4. Schoofs (S. C. B.) 

Lancement du javelot. — I. Bautvens 'St .) 
3i m.80, 2. Velaers (A. G.) 3o m. 85, 3. Brenu 
(S. C.B.) 27m. 70, «j.Ledent (R. L.)27m. «5o. 

25o mètres scolaires. — i . Janne (R. L.) en 
37"i/5. 2. Beckers (F. C. L.) , 3. Jamin (R. L.) 

Lancement du* disque. *— x. Velaers (A. G.) 
26 m. «90, 2. Chantraine (S. C. B.) 25 m. 3o, 
3. Bauwcns (St.) 23 m. 3o,4.Poskin (R L.)2l m.75. 

200 mètres seniors. — Séries: I . Harry 25", 
X. Malmedier 26", 1. Schoofs 26" x/5, meilleur se­
cond ; Dumont. Finale : 1. Malmedier (St) en 24"i/5, 
_. Harry IF. C. L.) , 3. Dumont (St). 

800 mètres. — 1. Ory (St) en .'z., 2. Genneau 
(A. G. 1,3 partants seulement. 

Relais olympique (i,6oo, 800, 400 et 200). — 
x. S. C. Bois-d'Avroy (Frenay, Brenu, Smets et 
Schoofs), 2. Royale Liégeoise (Vivier, Dubois, 
Harry et Gillet), 3. Intégrante, 4. Standard (aban-
domne). Temps 8'2" 3/5. 

Un match «le hands-ball entre l'Athénée Gymno-
Club et la Royale Liégeoise fnt gagné par cette 
dernière (7 goals à 3). 

Ce jeu, où le ballon est lancé à la main, se joue 
comme le football. Il se joue par équipe de treize 
joueurs : un goal-keeper, quatre backs. quatre hal-
V«ÎS et quatre torwards. 11 faut observer les règles 
suivantes : x* ne pas quitter sa castî; a0 ne pas frap­
per la balle du pied (sauf le goal-keeper}; 3<> ne pas 
i-ourir, la balle en main. 

En résumé, excellente réunion d'entralnt^ment en 
vue du match Liège-Bruxelles du x8 août. 

CYCLISME 
Nouvelles diverses 

Au Parc <ks Princes, s'tîst <»uru la « Rou-s 
d'Or •, comprenant 100 km. «derrière motos. Rt-
sullats : 1) Séres, en 1 h. K ' 24" 2/5; 2) Ellenn, 
_, U tours; 3) Miquel, à 33 tours; 4) Didter, loin. 
La course tut une promenade «je santé pour le 
vainqueur, dans une forme merveilleuse. Au 40e 
kilomètre, la tige de sa selle se rompant brus­
quement, l'Italien Colombatto fit une chule vio­
lente. Btessé grièvement au visage, il a dû être 
transporté d'urgence a l'hôpital Boucicaut. Le 
« Prix de Madison », vitesse, disputé avec un 
tandem pour faire le pas, a été gagné par Trouvé, 

devant Siméonls à une demi-longueur; 3) lirai; 
4) Martis. 

-—•• Les coureurs Trouvé et E. Carapezzi font 
acWellement une tournée en Italie. 

— Une oourse sur r^utc de 250 km.,avèc arrivés 
a Pise a élé disputée en Italie et a donné : 1) Bol. 
loné, en S h. 3!r ; 2) Crenio, eu 8 h. 51' ; 3 | 
Sivooei ; 4) Toricelli ; 5) E. Borels ; 6) Peid (lot 
des amateurs) ; 7) Ferrario ; 8) Gorino, etc. 

— En septembre, se disputera l'épreuve Milan* 
Rome. Le 18 septembre : première étape Milan* 
Bologne (200 km.) ; le 20, Bologne-Rome (309 
km.). D'importantes allocations, atteignant un 
total de 10.000 lires, seront attribuées . celta 
épreuve. 

—Le 21 juillet s'est dispute au vélodrome da 
Milan, le Grand Prix Pireîli (une heure, classe* 
ment par points) : 1) Bolloni, 29 p. ; 8) Ferrario, 
22 p. ; 3) Sivocd, 14 p. ; 4) AU Heflatl, 13 p. } 
dans l'heure, 40 km. 500 m. 

FOOTBALL 
— Tournoi du F . C. SércsieD. — Elimina. 

toires. A 2 h. 30, Herstal F . C. - R. C , 
Montegnée I, arbitre : Sauvage ; i 4 h., F . C 
Liégeois I - F . C. Sérésien I, arbitre : L a . 
moureux ; à 3I1. Match intime : Albert S ta r 
Vaux - C. S. Chtaéen. 

La première compétition de la saison 
1918-1910, s'annonce comme devant remportée 
un très grand succès. La valeur des teams se­
ra sans contesté de beaucoup supérieure K 
celle des c onze 1 de la saison dernière. Le 
Herstal F . C. comptera dans ses rangs qua­
tre recrues du Milmort F . C. et du Herstal 
Sportif. Le R. C. Montegnée, provient «je la 
fusion du Montegnée F . C , du Gosson F . G* 
et de l 'Espérance de Montegnée. 

L e F . C. Liégeois essayera de nouveaux 
éléments du Kinkefflpois, de VU. S. Liège., 
Telle qu'elle est composée, l'équipe des « rot». 
ge et bleu > ne faillira certes pas à sa repu* 
tion de la saison dernière. 

Quand au club organisateur, il a «3e noth 
veau fait appel au concours des Hutoîs. 

Voici la composition des équipes participantes . 
Herstal F. C. : (g.) Janssens, (b.) T h e y s e t 

Thomas, (h.b.) Theunisses, Josse et Van-
heusden, (f.) Demarteau, Graindor, Lam* 
brecht, Lepiemme et Gérard. 

F. C. Liégeois : (g.) Kooren, (b.> Wathelet 
et Bartholomé, (h.b.) Oury, R. PoweM et 
Lairesse, (f.) Witmeur, d i v e r s , Gendebkn,-
Nicolay et Namotte. 

F. C. Sérésien : (g.) Lusenborg, (b.) F r a î . 
kin et Toune, (h.b.) Presseria, Tabergr «SE 
Magnée, (f.) A. Boaufort, Y. Beaufort, Ber­
trand, J. Davin et Swinnen. 

Outre l 'attrait d 'une belle après-midi spor­
tive, les nombreux spectateurs qui assiste­
ront aux rencontres, contribueront à soulager 
les souffrances des protégés de l'œuvre » L«S 
Sou du Plaisir >. 

Le prix des places a été ^ x é comme suit t 
assises : 1 fr. 25 ; premières : o fr. 75 ; popu­
laires : o f r. '45. 

JEU DE BALLE 
— Ce jeudi, au Parvis St-Roch, & Bruxelles, 

les parttes bruxelloises se mesureront avec une 
équipe flamande composée des cinq plus forts 
joueurs du pays d'Alost. 

— Dimanche prochain, au même bajlodrome, 
se déroulera une grande lutte en 15 jeux entre 
deux «iquipes mixtaks bruxelloises, au profit «3<s 
Louis Rodange, chef de partie du Sablbn, gra­
vement malade depuis deux mois. Tous tes iratt* 
leurs joueurs ont spontanément offert leur gra­
cieux concours, si bien que tes organisateurs ils 
savent comment composer les équipes, chacun 
en voulant faire partie. 

NATATION 
La grande fête de natation que )e «Cerch» 

«Verviers-Natationi organise pour le dimanche 
15 septembre, au bassin de la rue de Dison, 
au profit des œuvres 'La Materadle i et la 
cLaiterie Maternelle!, promet d'être un vrai 
succès; Ce sera d'ailleurs un modèle du genre, 
car les organisateurs n 'ont rien négligé pour 
monter un programme intéressant et at trayant 
au possible. Notons spécialement tles courses 
individuelles et par équipes, des démonstra* 
tions de sauvetage, concours de plongeons, 
mouvements d'ensemble et, pour la première 
fois n i notre ville, un match de water-polo. 

Outre la participation de la nombreuse sec*, 
tion de dames de < Verviers-Natation >, les 
plus réputés nageurs de Liège, de Spa et «je 
Verviers ont envoyé leur adhésion. 

Le nombre des places étaot forcément li­
mité, il est prudent de se procurer sans tarder 
cks cartes d'entrée, en vente au prix de 3 et 
1 f ranc à l'établissement des bains de la n i e 
de Dison. 

La traversée de Bruxelles k la nage 
Cest ce jeudi que se disputera sur 3.000 mètres, 

la traversée de Bruxelles k la nage, a laquelle 
prendront part Jes meilleurs nageurs de Bru­
xelles, Liège, «\nv«2rs, Vilvorde, Hnsselt, cte. «Oïl 
prévoit un très gros succès et une lutte serrée 
entre tes favoris Courbet et Debaicker du C N. da 
S«2haerbeek (cercle organisateur), et tes Anversoia? 
Vermetten et Pfeiffenschneitter. 

Parmi les spécialistes qui participeront k oettt 
épreuve, signalons tes Liégeois : E. Lourtie, R. 
Ghaye, Tondelier, V. Bodson, Henri, P. Simonin, 
1. Simonis, du C B. Grélry, et A, Vermeesch, du 
c«i*rcle Liégiî-NataUon. 

U PETIT JACQUES 
p a r fuies Claretlo 

A. l'Académie française 

— 11 est donc fou, dit un de ces habitués 
de prison, ferrés à glace sur le Code, qui 
peuplent le fond des salles de cours d'assises. 
Pas de preuves 1 On l'envoyait à *!a Centra­
le» ou k Toulon. II se campe lui-même la tête 
sous le couteau. C'est pas un homme 1 

Loi, halluciné de dévouement, fanatique de 
l'amour paternel, se disait : 

— Ii sera heureux, il sera riche, il vivra, 
mon p«Mlt Jacques 1 

Cette îme, humble et sublime, ce cœur 
dévoué jusqu'au supplice et ÛU déchirement 
de ioi-ipéme, «itajt fait «ie (sacrifice et de 
stoîque décision... H «Jtult de feu* qui s e sai-
ffntlBt IM»W étancher la soif des compagnons 
déroute. Il était de ceux qui se donnent, qui 
•« l i w « t , qui s'abandonnent, joyeux, k une 

.H*e ou k na amour, 

Noël Rambert avait, au profond de son 
être, l'amour immense, instinctif comme celui 
de la bête, affiné comme celui de la femme, 
l'amour unique, entier, surhumain de son 
enfant. Cet homme n'était pas un père, c'é­
tait le père. Tout en lui allait au-devant de ce 
petit être adoré qui était le petit Jacques. 
Jamais mère ne ressentit, au fond des en­
trailles, les tressaillements de joie folle qui 
secouaient en quelque sorte nerveusement cet 
homme et lui donnaient tant de joies émues 
lorsqu'il pressait dans ses bras son enfant. 
Il y avait là quelque chose d'admirable et 
d'étonnant, une abnégation, une expression 
de caresse dans la force, une sorte de volup­
té qui amenait de grosses larmes aux veux 
du pauvre homme. r 

Devant ces jurés pâles, terrifiés de l'arrêt 
de mort qu'ils dictaient, il se tenait, lut, le 
condamné, droit, assuré, presque heureux et 
comme reconnaissant du coup qui devait le 
frapper. -. 

C'est l 'heure, c'est la minute décisive. 
Devant l'arrêt tout accusé <<?chit. La pierre 
de touche des courages ou irjsŝ  bravades est 
Ik ! L'homme est bien; fort-qui tteut sans 
trembler regarder sa «Jestinée «sa face. 

Nocl Rambert, sous la condamnation, rele­
va la tête, et il sembla qu'une étincelle 
joyeuse passa dans tes prunelles de cet hom­

me, qui se jetait au sacrifice, pris par la fo­
lie du dévouement et l'appétit âpre et exalté 
de la mort. 

Un nom lui monta aux lèvres qui le con­
sola, qui l'empêcha presque d'entendre la 
sentence : 

— Jacques I Jacques I Jacques I 
La foule s'écoulait, toute silencieuse, se 

demandant, instinctivement, quel homme 
étrange elle venait d'entendre frapper d'un 
arrêt de mort. 

Deux amis 

Daniel Mortal triomphait. 11 avait, de par 
sa volonté, décrété en quelque sorte et réalisé 
l'impossible. U avait arraché un aveu à l'in­
nocent, il venait de faire endosser, comme on 
endosserait une créance véreuse, son crime à 
un pauvre homme accusé. Mortal avait rai­
son de croire à l'audace, à l'absolu dédain 
de toute loi morale, t -isque le succès lui 
restait. 

Il sortit fièrement du Ealrais de Justice, re­
dressant sa haute taille avec un sourire 
altier sur les lèvres, un sourire de mépris 
pour cette foule qui s'en tenait aux appa­
rences et maudissait- le condamné: Il se sen­
tait heureux : il avait dans le regard la flam­
me un peu sauvage qui «toit passer dans la 
prunelle d'un -.onquérant après une ville pri­
se. Dur combat terminé k sa gloire. 

— Ma foi ! dit Mortal 1 je n'ai pas perdu 
ma journée I 

Il fit signe, du bout de sa main gantée, k 
son «TTOcher, qui se ten-.:t droit, le fouet haut, 
sur le siège de son coupé. La voiture avança 
jusqu'au trottoir, et Mortal y montant, allu­
ma un cigare. Il se sentait absolument gai. 

Il regardait par la portière, les passants 
en habits d'avril, les quais pleins de monde, 
la Seine bleuie par le ciel, et cette perspective 
lumineuse et superbe des tourelles de la Con­
ciergerie et les maisons du quai : 

— Qui diable, songeait-il, a inventé le r e ­
mords ? Qu'est-ce que cette ineptie ? Le re­
mords, c'est l e croque-mitaine des hommes. 
Quelle sottise, la conscience I Jamais chirur­
gien a-t-il trouvé cela sous son scalpel ? J 'ai 
mon «cœur humain» et ma conscience comme 
tout ie monde, mais que je sois pendu si elle 
me taquine le moins du monde pour ce que 
je viens de faire. Raisonnons. Est-ce bien 
coupable ? J'achète à on phtisique une parole, 
un aveu. Je le paye cher. Cet homme assure 
à son enfant une fortune, et il ne meurt, 
après tout, que deux ou trois mois avant 
le terme fatale. U prend le bourreau pour 
médecin. Il vend son corps. Pure affaire de 
commerce. Ah I m ê l a i vie f Voilà un cigare 
excellent. 

En arrivant à l'hôtel, Daniel se fit aussitôt) 

annoncer chez Claire. H avait hâte de la voir, 
de triompher de ses soupçons insultants, dé 
lui apprendre ce qui venait de se passer au 
Palais «te J u s t i n . Mme Mortal était sortie. 

— Madame est allée voir ses pauvres, l u i 
répondit-on. 

Il parut contrarié. Il eût voulu, là, tout do 
suite, écraser Claire sous l'aveu de Rambert , 

— C'est bien, dit-il, j 'a t tendrai . ' 
II s'enfonça dans un fauteuil, prit au ha­

sard un livre, le parcourut, le rejeta, ouvrit 
un album de photographies, et, bâillant, il 
se levait pour sortir, lorsque Mme Mortal e n ­
tra, vêtue de noir, les brides et le velours d* 
son chapeau encadrant sa figure toujours ra­
vissante, mais pâlie. 

— Ah I c'est vous, fit Daniel, je vous a t ­
tendais. Vous venez de visiter les mansardes, 
m'a-t-on «lit. Eh bien 1 chère amie, nous au­
rons fait tous les deux des visites assez triâ­
tes. J e viens du Palais de Justice. L'assassl» 
de Paul Laverdac est jugé. 

— Jugé ? dit-elle en regardant Mortal. 
— Et condamné. 
Claire n'eut qu 'un mot, un cri peut-être. 
Ole dit { 

- — A*» *'• • \ : 
Et. toujours froide, elle demeura debout, 

ses yeux clairs fixés sur Daniel. '•,,.; 

: 

T.' 

• 
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Syndicat National de l 'Automobile 
j w w r te placement et l'avancement 

des diplômés des H écoles. 
N u y , . r u e R i o u i , l . - Cours pratique dé­

moulage t remontage, réglago, réparation el 
eutretiou des autos. Los Jeudi, Vendredi, Samedi 
do S heures matin A 8 heures soir. 

L i è g e , r u e d u V i e u x - I H a y e u r , 1 8 . * 
Tous ies jours et dimanches, cours pratiques : 
Déni., rem. , régi., répar. et eutretieu des au tos ; 

D u I I a u 2 0 c o u r a n t : Ouverture: 
i ° d'un cours d'autos de huit semaines pour ajus­
teurs, monteurs, tourneurs ; 2° d'un cours de 
moteurs à gaz riche et pauvre; 3 moteurs, modèles. 
Gratuitement: Mutilés et Orphelins d e l à rue 
Verlbois. — Réduction : aux élèves de l'Ecole 
Mécanique, ruo Vert-bois. 

U f A R E M M Ë • Ouverture de l'Ecole 
n f i n t l î i m t • pratique d'automobile\ 
dans les Ateliers Vallée, n ie Centrale. 

Le Dimanche J8 Août, . i i heures, confé­
rence pa r 'M. P. Wathou l ; à 3 heures leçons pra­
tiques sur la moteur, par Cyrille Wathoul , auteur 
de 12 volumes contenant tout le «cours d'auto. 

La Conférence aura lieu AM Cœur d'Ch*y 
salle Renier . 

C o u r s d e V a c a n c e s p o u r E t u d i a n t s 
Demandei progr. et circulaires gratis aux 6co!«es 

Wathoul , Domeûse et O ; ou à M. P . Wathoul , 
Directeur, rue Frédéric Nyst, 79, Liège. 

Dcmand. profess. pratique d'automobile pour 
enseigner : 1°) en f r a n c s ; 2°) en flamand. — Ap­
po in t è r en t : 3.000 fr.; 4.200 fr.; 5.000 fr. (109 

OIS 

.Employé. £5 ans d'oxpé-
rience, «àgA 47 ans, tr«ès 
sérieux, comptable et pou­
vant diriger un bureau on 
maison de comme-rue, de­
mande emploi. Prétentions 
modérées. Réponse rue de 
la Commune, 27 . 
Garçon cha rc . c h . place 
bonne m-aison. R . Hem-
r i cou r t , 36 . (3 i3 

ramsELLE, 22 m , 
« b o n n e é d u c a t i o n , 

c h e r c h e p l a c e d e 
G O U V E R N A N T E 
pour enfants, dans les pro-
•«-inecs de Namnr ou Bra-
bant. Ecr i re48 , r . Spintay, 
Te r r i e r s . {2-KT 

D l l e h o n o r . e t expé r im , 
s a c h . coudre , c h . p i . pT 

s ' o t x u p e r «infants. Sadet , 
r . Ol t remont , Montegnée . 

(33o 
e . — 

Fleuriste. D"» 35 a., con> 
ie montage de g r . gerbes, 
la conservât, des fleurs et 
l e comm., dem. pi. che-
grand fleuriste. S'adresser 
n i e Bâsse-Sauvemère. 24. 

Jeune Fille, âge m û r , dem. 
tourna, on quart . , ou garde 
naïade, r . Basse-We*, 10S 

(SOS 

'F i l le 31 ans, conn. cuis. 
b o u r g , ch. pi . pas lessive. 
TScr. Deicr, rue Mutualité, 
Çois-de-Brenx. (321 

Offres d'emplois 

Forgerons en cuivre, tour­
neurs, serruriers, mécani­
ciens, a u courant du mo-
•loir, «sont demandés. Flug-
jnotore11 WcrkstaeU c , Bros 
sel , Ruyabroeck. -

SOYEZ 
j vot re p r o p r e mai-
I t r e . S i vous êtes ] 
[ h o n n ê t e e t amb i -
I t ieux, TOUS pou- j 

I vez ê t re bientôt à | 
f l a tête d 'une affai-1 
I r e f lorissante. D e - 1 
[ m a n d e z de suite I 
t r ens . g r a t à l 'Of-1 
I fice Immobi l ie r , I 
E 5;", q u a i d 'Amer- ] 

Coiffeur demande Ouvrier. 
Maison Defawes, rue des 
Augnètins, 4, Hny. (295 

C o i f f e u r dem. ouvrier, 
ruc.Grétry. 80. (231 

D e bons vendeurs de 
jou rnaux et ouvriers s . 
t ravai l , dés i ran t vendre 
journaux,sont d e m a n d é s . 
E c r i r e : « L e P e u p l e Wal ­
lon», r u e Pont-d 'Avroy, 
19» L i è g e . 

Ônd. b 1 Ouvr. Poéliers, La 
Ménagère, 35, r . Calhédra Ic 

(339 
B R A S S E R I E PAX, 59. r . 
Guilteniins. d.Camionneu r . 
Se prés, avec référ. malin. 

(337 
C O I F F E U R d . b*Ouvrier , 
rue Chausséê-des-Prés, 37. 

(280 
J E CHERCHE de suite 
Personnes intelligentes et 
honorables pour représen­
tation exceptionnelle. Occa­
sion de bénéfices. Ecrire 
Verbeeren, rue Vélodrome, 
63, yaine-St-PieiTe. (582 

On dem. b . ouvr . fer­
blant ier , t r av . à domic . , 
r u e S te -Marguer i te . 359. 

• (28i 

Le -"Peuple Wallqn-t de-
mande en H a i n a u t de 
bons vendeu r s de jour ­
n a u x d a n s toutes les 
•communes industr ie l les 
et «agricoles, cont re bon 
sa la i re . E c r i r e d ' u rgence 
aux b u r e a u x d u - P e u p l e 
W a l l o n - , â la L c u v i è r e . 

On dd0 Charron ou Menui­
sier, 92, r . Jardon, Hervé. 

L e «Peup le Wal lon» , 19, 
r u e Pont -d 'Avroy , L i è g e , 
d e m a n d e p o u r le B r a -
b a n t bons vendeurs dé­
posi ta i res de j o u r n a u x . 

"Place d'administrateur 
vacante, rue Bovy, 5 . -

HANHUT 
Bons vendeu r s de jour ­
n a u x sont d e m a n d é s . 

E c r i r e « P e u p l e W a l ­
lon», 19, r u e Pont-d 'A­
vroy, L i è g e . 

F a b r i q u e d 'ar t ic les mé­
n a g e d e m . voyage b ien 
i n t rod . à Char 1er OÙ J . 
T o u c h a r d , 3 . r u e Saint-
J a c q u e s , L i ège . fz73 

On dem. voyag. sér. désire 
s'adj., à la commiss., a r t . 
vent. faç. g r . consomm. 
s'adr. r . Pont Léopold, 70, 
Hodlmont-Verviers. (332 

CREME 
four CHAUSSURES 

noire , j aune 
g a r . s ans ac ide , b r i l l a n t 
i n c o m p , . E c h a n t . des 
« c . i ï r . t i m b . Conces . 
a che t . ferme d e m . p o u r 
p r o v . L iège , H a i n a u t , 
A n v e r s , R , F r a n c . Bos -
«aerts , 92. Ag . généra l 
p r o v . N a m u r i- A r t h u r 
Avicenne, Temploux(5Q8 

BIORLAHW.ELZ 
U n bon vendeur est dem 
p. les «comm. Mont Ste 
Aldeçonde et Leva i T r a -
hegn ies . 1 5 0 f r . de fixe 
mensue l ga ran t i . S 'adr . 
d ' a r g . à la L ib ra i r i e Ju les 
•Goutt ière , 32, Grand-
R u e , Morlanwelz . 

D e bons vendeurs sont 
également demandés p r 

d 'au t res communes en* 
vi ronnantes , contre b o n s 
sa la i res . (604 

O n d e m . femme âge m û r 
p* ménage 2 p e r s . 11, p i 
de l 'Hôp i t a l , 11, H u y . 

(112 

On «Jeni. à louer, prov. de 
Liège, petite Maison, jar­
din, prés, terre, l ( 2h . em\ 
Pirson, 140, avenue de la 
Plaine, Bressoux. (203 

Ou dés. acheter ou louor à 
Charloroi Maison avec dé-
peudaoces pour comm, de 
gros. S'adrcssscrTourct, 4, 
av. Viaduc,Charleroi. (379 

CINÉMA-

On dés i re l ou t r un ciné­
ma à Char lcroi , L iège ou 
Bruxel les . Ec r i r e Iescon-
d i t ions ,V. R a y m o n d , 117, 
Chaussée de Charleroi , 
Gi l ly . (xa3 

Indust. neutre ch. au l e r é t . 
bel appart . sipos*s.élcct. et 
salle de baius lux. garni , ' 
centre" ville, pas Soigné B d 

de la Sauvenicre. Faire off. i 
détaillée, B d do la Sauve- | 
nière, 124, au 1"*. (319 

Eclairage à la Benzolite 
Lampes, Lanternes d'écurie et Becs spéciaux 5 et 14 lignes 

Verres de lampes 14 lignes 

1Z0LITE 1 FELIX moDiAsio 
en fûts et bidons Éf 25, rue Henri Maus, Bruxelles 

On ch . à l r mais .de com , 
q u a r t . St-Gilles ou Ste- 1 
M a r g u . E c r . M . C , r . 
P r é b e n d i e r s , 24. (33 c ! 

D é s . a che t . u n e mais . 
c o m . p l a c . d ' a rgen t . R . 
du Vicux-Mayeur,23.(335 

On dés. louer Charleroi ou 
envir. Maison avec eau et 
gaz. P . offres à Falisc Ju­
lien, rue Lambert, Chnr-
leroi-Nord. (371 

A V E N D R E : Mont sur 
Marchienne maison 20 ares 
jardin, terminus du tram. 
A Marchienne : maison 
moderne , jardin, loggia, 
chaufferie centrale, 
A Fontaine l'Evèquo mai?. 
avec grand jardin, 2 min. 
gare, situât, agréable. S'ad. 
Hottois, Monts.Marchien00 

A rem. institut en pleine 
activité. Ec . imméd.. rue 
Basse-Wez, 278. (320 

Il y a h a u s s e 
Les neufs à C5 fr. le kilog. 
Les vieux à 30 et 35 fr. le k. 
Bouteilles au plus h u prix. 

M a i s o n C O L S O l i 
Rue du Potay, J7~10,Le° 

(105 

Achat pour le pilon 
d e V I E U X P A P I E R S 
Imprimés, livres, archives 

O. LEBLANC 
4 4 , p . d u P a l a i s , 4 4 . 

(48 

Table de salon, «Canapé et 
Chais«ss en acajou sculpté. 
H. De vos, 1, rue Chapellc-
des-Clercs. (139 

B . Charre t te à vendre , r . 
Mont . -S tc-Walburge , 3 i , 

(73) 

On cherche à louer Maison 
avec grand jardin et Prai­
ries aux environs do Liège. 
Ecrire à M™0 veuve I>iet, 
Barchon (Prov. de Liège). 

(291 

On d e m . à loue r .p rov . do 
L iège , pe t . Mais . , j a r d . , 
p rés , t e r re , 1/2 b . e n v . ; 
140, Avenue de la P la ine , 
Bres soux . (263 

On cherche petite maison 
av. jard. env. Ans ou Loncin 
s'ad. 2, Place des Cannes. 

(207 

Ventes & Achats 

A vendre 2 Camions fer­
més, 4 r . S'-ad. Bla i id i .La 
Perle , q. Henirart, 18, Br. 

(152 

Taule de p l a c e , beau 
Iaur iandcr àvendre ,pusse 
les ioo boutons prê ts à 
s 'ouvrir . S 'adresser r u e 
S t -Lambcr t , s86, H e s t a l . 

(25o 

Salle de Vente St-
Chr is tophe , 149, rue 
St-Gilles, Liése. Les veutes 
pub.se flou), les MERCREDI 
EÏYEÏDREDUll/JH-AMUDI 

31) 
BEAU CHOIX 

Voitures d 'enfants 
Articles divers 

4, Place des Carmes (35 

ACIIaVT au i plus i*.auu priât 
C/ti/jons, Os. Gorcz-Ri-
gaut, rue Colompré, 132, 
Brcssoui. (132 

SEL E l BEOS 
toute iiualik'-

et quantité disponible 

CRISTAUX DE SOUDE 
E. LOCHET.fUs 

RDE KASDW. 5 3 . LIÈGE 

I K E U 5 L E S , V Ê T E -
S S E K ï S p mobil. riches, 
glacos mémo abim., couv. 
toile, matel. us., linoléums 
payés hauts prix, 24, rue 
Villctte. .75 

Liqueurs ;c«ss i s , men the , 
etc. 3-5o le 1., rue F ra -
gnéc , 71. (71 

Lacets eu fil de papier (for) 
à vendre. Ecr. .Boite post, 
223, Brux,, Centre. (319 

Achetons haut prix 
Habillements, Chaussures, 

Mobiliers de luxe, etc. 
I 4 i 3 , r - S i - G ï i S c s . 1 4 9 

(32 

Rentrée des classes 

LIVRES CLASSIQUES 
Librairies Hyac. DANS 

8 1 , R u e F é r o n s t r é e , 8 1 
ET 

» © , r u e 8 t - ï»au l 
(129 

P A P I E R S P E I N T S . Suis 
acheteur. G i l i s , Jumet-
Ucigne. (317 

Achète Couvre-Lits, Vète-
mcats, r. Palais, 66, Liège. 

po 
Avcnd. G Poules pondeuses 
et belle Brebis laitière env. 
5 mois, 400, rue Philippe-
viilc-Couillet. (316 

ACHÈTE RIDEAUX 
en bon état. 

Ouate tailleur par quantité. 
B. Entre-deux-Fonts,2 

C " 

J ' a c h è t e au plus haut 
prix beaux vieux Vetem u , 
Chauss. — Se rend à domi­
cile, 22, rue de la Roue, 22, 
Bruxell.es. (320 

Beaux Paletots de dames à 
vendre, 125, r . Féronstrée, 
Liège. (370 

A v. Chariot en fer étancîie 
p r immondices et abattoirs 
Bastin, n i edeFragnée , 49. 

(292 

T E N T E et ACHAT DE 
CHAUSSURES et V ,TE-
MENTS. —Edmond De-
marehe. 4, r. d'Amay. (44 

Four vos Conserves 
Vinaigre b lanc et rouge , 
i * « q u a i . t p r ix a v a n t a g . , 
écr i re Lo iseau , P la ine -
vaux, Esncux. (102 

ESSEHGES PURES 
EXTRAITS 

COLORAHTS 
Eas. Vinaigre 8C-

Ïaréaupa. — Sirop 
ramDoiae, grena­

dine extra, 12 fr. 
lo litre. 
Concurrence 

impossible 
Crimberg (89 

e t Doignies 
15 r.Rndré Ouir.ont 

LIEGE 

VIEUX DENTIERS 
Achat vieux Dentiers et 
Bijoux, rue Cathédrale,112 

(122 

Ciment, Plâtre, Tuiles, 
etc. DEVILLERS VICTOR, EHGiS 

(322 

BOUCHONS 
J 'ach. vieux à 25 et 30 frs 
le k., neufs à 0,20 et 0,30 

QUBNETi [pic-ce 
Rue deFragnée, 6:>. (72 

Pianos neufs 
Breveté de Brux11», gar. 20 
ans, dep. 1200 frs, av. beau 
clav'c r ivoire. Gr. choix de 
toutmodMe, r u c d u P o n t . 7 , 
Jemoppe. (-57 

On d. femme d'ouvr., 8, r . 
Ferdin d Nicolay, Jemeppe. 

T e i n t u r e r i e . - On dem. 
bonne.1, ouvrières repass*** 
9, r , de Kinkempois. (314 

_ GROSSISTES 

Crème pour chans&nres 
avec Freigabe 

QUALITÉ SANS 
CONCURRENCE 

Boites«35millim. à285fr. 
le mille. 

188, r u e d e s Tan­
n e u r s . Bruxel les . 

(142 

LAPINS.—R- St-Léo-
nard , 198, L iège , à v . 
2 b , femelles pi , b l eu de 
Béveren; 2 b . géantes pi . ; 
1 beau mâle b leu de Bé­
veren, d 'un an; 2 fem. o. 
de S moi s . 

r = AVIS 
U SUIE S VITES SUIT - H C M 

•*• ' s (Fondée en 1885) 
ZPXJ_.CE ST-MICHEL, 10 

iniorme sa nombreuse clientèle que par suite de 
l'extension toujours croissante de ses affaires, 
elle a ouvert une succursale, la —* 

Salle de Ventes ZZZ 
—'— DES CARMES 

Rue d«ss Cannes , 9, Liège. 
Sont b mime ilirection, les allaires se trai­

teront d» 1 a façon scrupuleusement correcte qui 
fait la bonne réputation de notre maison. (537 

Voit. enf.,à v.,r. Ramoux,8 
(29G 

ACHAT 
BRILLANTS, BIJOUX, 
VIECX DENTIERS t r i s 
haut prix, 1. r . Ferdinand 
Ilenaux, derrière l'Hôtel 
de Ville. (130 

Bouchons 
sont a c h . jusqu'à 00 fr. 
lehil. 49 , r . UcHcsbaye , 
Liéfrc. (71) 

ACHAT fie VÊTEHEHTS 
Cliaus1^*, etc. r. du Rêwe. 5 

BOUCHONS 
Exigez prix au ki lo j : 

Neufs, .85 fr.; vieux, 55 ,«" 
24, rue Harlez, Fragnee 
(Liège). Vente des Bou-
chuus retravaillés fortes 
parties. (03 

Entrepreneurs 
A v e n d r e e s c a E i e r , 
é tat neuf, i5 m a r c h e s . 
P o u r rense ignements^ ' a -
dresser rue Thier-tie-la 
Fonta ine , 26, L iégo . 

Je su i s a c h e t e u r 
Far ine de Fèves , café et 
v ins . E c r . P r ix , 37,. r u e 
de l ' Indus t r ie , Se r a ing . 

( t83 

Camion à vendre , 9, r . 
du Beau-Mur . (253 

«'ACHETEZ QDE DE BDHS 

S A V O N S 
Mous , mousseux ,prem. 

qual i t . , 3 sortes et genre 
Marsei l le . pa r toutes 
q u a n t i t é s . 

P R I X M O D É R É S 
Savonner ie 1830 

Place de la Bourse, i 
B R U X E L L E S I170 

_______A_____A__A 

)L_ KE \X 
| m C H A R L E R O I - ° 
** C O *-C 3 

E tara 9, Cuai de F landre , 5 03 g. 
faco gare du Sud ° 

n n é t de ton» lea trama 
forme Comptitl'los, Correapondaucicrs, 
'l'encurs de Livrea. Sténo-Dactylos et 
ensoigno lea langues vivantes. 

Cours pendant les Vacances. (120 r V T T T T T T V T T ^ ' T ' r 

J'ach.fûtsà pression.Pay«à 
l'cnl. Pas , 59, r. des Ouil-
lemins. Liège. (222 

BAIGNOIRE neuve, fonte 
émaillée, h . . . Adr. l*'r. 
Aidans, à Amny. 

(200 

Trois beaux COSTUMES 
DAME état ITOU! et BOT 
T I N E il v"- », r. d«is Airs, 5. 

(£27 

(J 'och. à I7.2Ô le k" 
( r . St-Lèonard, 457 

(120 

J ' achè te 

Couvre-Lits M e t s 
Se, r u e du Palais 

(43 

E X T R A I T S . 
E S S S K S E S 

PéJKES 
COLCaftlèTS 

Mon Magasin de la rue 
André-Dumonl, 15, étant 
suppr imé, demandez le 
nouveau tarif, 4 5 , r u e 
du Pot-d'Or, Liège 
Maurice KYEULLE 

GRANDE BAISSE 
DE PRIX 

COSCDBHESCE IMPOSSIBLE 

On acheté b1 prix Meubles, 
et Vêtements usagés. Offres 
G0, rueSt-Gi!Ies. (3>7i 

Comptoirs et rayons , à v . 
p i . d. F ranch i se s , 12 (323 

A c h . toile, matelas u s . 
au m.„ 22 r. Jonckcu, 
Liège , 39 , r . T îber -
gheni , Bruxe l les . (324. 

ACHETE et VEND 
TOUT 

Rue du - Palais. 42 
(Dieu rcmariiiier le numûro) 

(33 

Carrelages 
Nombreuses occasions 

CHEZ COLETTE 

! 3 1 . AVEKUE DE LA COOROSSE 
Bruxel les (169 

Piano eieclripe f r , . 
Ecr i re M . Phi l ippe , 33, 
rue Caserne , i i rux . (242 

Occasions 

O n d é s i r e acheter 
d'occasion bonne caisse 
enregis t reuse . Fai re offre 
p a r é c r i t bureau journal , 
10, r u e Pont -d 'Avroy, 
L iège . (11) 

Divers 

Ménagères1 
Faites l'essai du sel d'oi­
gnon p raméliorer sauces et 
potages. Le prix de vente en 
détail éejuivaut à de Voigaon 

à fr. 1.501e k».En vente ds 

les bons mag\ P r le gros r. 
P l Léopold, 70, Hodimont-
Verviers. (113 

SOMFO ACHETEURS 
I Articles Industriels,Outillage, c. 

Intéressant Charbonnages, 
Ateliers de Construction 

! Faire offres G. JOLY .t C. QUEHOU 
50, ruo Philippe do Champagne, Bruxelles 
________ 

Kuïleprpeint., 15 fr. lck. 
Couleurs prép., 12-50. 
CarboniSéum, 4—le k 
157, rue S'-Gilles, Liège. 

(127 

CHARBONS 
de toutes e s p è c e s 

I S A V A l È ï i 
13, r. Parlement, Liège 
FABRIQUE L I É G E O I S E DE 

BOUCHONS 
R U E S'-JEAN, N© I ! , 

paie au plus haut prix. 
(119 

On d e m . Chien de dé­
fense, g rande taille, préf. 
chien policier. S'ad. boul. 
d 'Avroy, 184. (20I 

ÂE-EîfT TRODYE 
Aclmt do VIEUX DEN­
TIERS, jusqu'à 10 fr. la 
dent, bijoux, 10, r. Sainte-
Gangulphe, 10. (57 

1143 

ORCHESTRIONS 
C h . R O M A N O _ F I L S , 
45-47, r . V e r h u l s t , UC-
CLE, lez-Bruxe l les .Seu le 
usine dans le pays cons­
t ru isant e l le-même. (597 

FETEZ IMRIE ! 
1 2 . RUE CE LA KDBTA6SE 

Bruxe l les 
Grand choix de bijoux et 
cadeaux artistiques. (592 

A c c o r d e u r 
âe Pianos 

Jules Dopéré, rue de Bon-
celles, Ougrée. • (30 

SAVONNERIE. On désire 
repiendre patente d'avant 
août 1014. Aut. ou non. 
Urg*. Ecr. rue Marché, 42, 
Bruxelles. (320 

L ' a v e n i r d é v o i l é pa r 
M**"* Julie BI ÎLLA, rue 
des Bonnes Villes, 10. 

( '46 

Brebis pleine à vendr°.S'ad. 
3 , rue du I.utia, Mont-sur-
Marcbienne. (318 

Accumnl. ven««>, ach. «3hare° 
58, r .Frédérick-Njst .Liégc 

(96 

COUVRE-LITS crochetés 
Toile à matel., Meut... Vét. 
Payoh'pr. , r .Sorlo ' ,30,I .P> 

(H_4 
O n désire acheter lot de 
l i v r e s , d i c t . La rous se , 
livres d ' images . F . off. r . 
Spintay,48,Verviers . (149 

BOUCHONS 
L a fabr ique , rou te de 
Pep ins t e r , «(40, Wegnez-
Ensival , pa i e les usagés 
cour t s ou longs au prix 
do 35 à 45 b. le ki l . L e s 
neufs ào-38 pièce. (148 

COULEURS ind. pré-
parées, foncées, à l 2 . 5 o . 
B l anche à .}. Hu i l e 
siccat. , à iS le k . 5.1, rue 
Férons t rée , Liège. ( u 8 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

FOmUUTDRES INDUSTRIELLES E» GENERAL 
COULEURS PBEPAREES 

V E R N I S N O I R P O U R M E T A U X 
Goudron végétal - Carton bi tumé - Colle liquide 

EDGAR THIRY 
R U E G R A N D C E N T R A L , Ô_ 

J__iti_V,- p r é s Chni- leroi 
•*_-f*.'S'_-f*.-J'_-*S*.Sf.-S'S «CAVJSA^^.V 

Représentant direct d'usine pour la fabrication de couleurs industrielles. 
(584 

• • • • • • • • • • • . • • • • ' • • • • • ' • 

m____ 

ACCORDEOUS 
neuf: • n tême 

u s a g é s 
Je paie 1res c h e r 

a c r o m a t i q u e jusqu'à 

MILLE FRAIiCS 
AU S O L D E U R , rue de 
la Violette, Bruxe l les . 

<5o5 

C L O U S 
0 . T. C , 193, boulev. du 
Ha inau t , Bruxel les (2l>5 

TUBES~BfilTES~BLOC 
p o u r c iga r e t t e s 

44, rue des Char t reux , 44 
B R U X E L L E S (254 

Maison d'accouciiement 
B U R N A V 

Fondée en 1S90 
5 9 , r u e V a r ï n . 5 9 

M000 Burnay re«^)it t. les j . 
Consultations. (61 

M-*» O e d r i c h . accou­
cheuse de p r e m . classe,r . 
Dar to is , 4 1 . C o n s u l t . d e 
10 à 4 h ( i5o 

HFÔUR SE LAVER" 
12, pi. du Marché, Liège. 

(91 
Savonner ie Orange 

Ménage, toilette, etc. 
12. [jlacedu Marché» Litgo. 
20, run de Namur, Hav . 

[h 
CÉCLARATiO» 

Pierre Maréchal, Chaussée, 
à Haine -Kaiut • Paul, dé­
clare qu'il no r«2connaitra 
[tas les dettes que sa femme 
Rosalie Qbeysel, résidant 
à Roux, a pu ou jxmrrait 
contracter, celle-ci ayant 
quitté le domicile conjugal 
le 23 juillet. 

Jimbresen caoutchouc 
Encro, r.S'-GilIcs, 13. (45 

UMIOWAEES. «magasinages, 
prix modérés , 9, rue du 
Beau-Mur . (252 

P u n a i s e s , r a t s , c a ­
f a r d s - , s o u r i s , . m ï ï e s 
c a . n g r e E . a t a . Désir, g. 
s. cont. I). Olume, 70, r . Gr<* 
Central, Charleroi (113 

I N T I M E 
Appareils spéc. de sécurité 
à l 'us. des deux sexes. Rens. 
grat . Discr. Ecr. on s'adr. 
A.U Para,2l,t.de France, 
Charleroi. Répar. cols en 
izaoutchouc. (135 

V e r r e s s p é c i a u x 
c o û t é s , verres à v i t res . 
Verrer ies Lecomtc -Fa l -
leur, J t imct . (59g 

Ménagères 
ESSENCES pour METS : 
Anis, vanille, amandes, etc. 
Œ U F S , conservation par 

le Silicate spéciial. 
Poudre Lavage 

remplace la poudre ScTvajr, 
5 2 , rue de D.ampremy , 
Charleroi. (321 

Teinturer ieModerne 
309, Rus Basse-Wez, 309 

LIÈGE 
SPÉCIALITÉ 

LAVAfiE DE COSTUMES B H H ) » E S 
Lavage de blouses 

blanches et fantaisies 
La maison n'ayant pas de 

grands frais de location et 
d'étalages, tout se fait aux 
prix les plus réduits. 

Travail aoignô. 
E a i a o n d e c o n f f a n c a 

Sur demande on prend 
à domicile. 

Madame LAURE 
Somnambule extra lucide 

58, rneSnrîet, Liège 
(Entrée directe) 

Conseils et renseignements 
sur tout 

de V h. du m. à 10 b . du s. 
(G9 

Commerça à r e m e t t r e 

Je dés. repr. petit Comm., 
b"6 situât., ou m'iutér. p r 4 
à 5,000 fr. d* afT. sérieuse. 
Ecrire r . Villette, 5. (1300 

Enseignement 

Nous vous 
enverrons gratuit , une 
brochure dans laqucl1 

nous vous prouv. que 
vous pouvez, QUELS 
Que SOIENT VOTRE 
AGE ET VOTRE 
CONDITION, être â 
mémo d'occuper dans 
•Imoisune brill. situât, 
dans le commerce ou 
l'industrie. 

Nouv. cours d'orlh. 
et de corresp. franc 
Si vous avez terminé 
yps études prim. écrif, 
de suite à rfnâliLut 
Normal, Quai d'Amer-
ccoui', 51.1a plus an­
cienne école commer­
ciale dubnssinde Liège 
Cours du joui , du soir 
et par corresp. -Prép. 
a n DIX MOIS.» l'exa­
men ppur rôbt^nt . du 
diplôme officiel • d'ins­
t i tuteur pr imai re . . 

Références uniques. 

(137 

Charbonnage - Usine - Sucre r i e 
Dana le cas où vous ne pourriez pas trouver 

un article qui vous serait nécessaire pour le ! 
«service de voire établissement, veuillez vous 
adresser à l a F i r m e 

JosGUILLAUlE 
Produ i t s indus t r ie ls 

Rue Mosselman, 39 , Liège 
qui est h même de TOUS le procurer dans dea 

coii'litiunai très avantageuses. 

ORTHOGRAPHE 
grammaire, conver-aation, 
leçons spéciales pour 
les personnes dont l'in­
struction a été négli­
gée. Madame Garc.in, 29, 
rue de Pratèrc , Ixelics. 

(287 

J5 fr. par mois] 
Sténo*dactyIo 

Comptabil i té j 

33,r.Ste-Gattaie| 
Bruxel les (260 

Ecoles primaires moyenne* 
Athénée Cours de Va­
cances p r prof, diplômés 
Ecr. r . du Coq, «33, Liège. 

( U t 

ECOLE PRATIQUE 
LANGUES 

19, RUE rmiPPE-tHlEPASlIE 
(56S 

Objets perdus 
Marguer i te Ulùmentha l , 
veuve Haque t , r . Saint-
Léonard , cour Foulon, 
2D4, a pe rdu son por te -
monnaie vendredi , avec 
38 fr. et carte d ' ident i té , 
envi ron faubourg - Vive-
g n i s e t S t -Léonard . 

CAPITAUX 

PRETS 
TraMeris i. Fonds 

40, p lace de Brouckèra j 
Bruxel les 

17. Cité Van Volxem, 17. 
( '79 

4(1(1(1(1(1 fp A FLiCER 
1UU.UUU U. S(JR KYPOTH-

r u e Bovy, 5, L i ège . (9S 

P A f H P T F Brillants, Bijoux et Dentiers au 
. HV11JUIL, a u piu s h a u t pIi_ 

Maison _L,ONEU_Z 
H-U.O _Ve l a H t â g r e i i c e . 

Salle de Vente St<-PhoIien 
S I M O N 

RuoSt-Pholien, 12, (Près du Pont des Arches) 
Arrêts des trams Est-Ouest et Jupilic-Barchon 

Tous les Lundis et Mardis, à 11/2 h., Vent* 
publique par Huissier de Linges, Vêtements 
Chaussures ; lea Mercredis vente de Meuhlc-3 
Bijoux et Objets divers. 

PfilSE A ECaiClLE Slffl DMAHffi. - DISCRÉTION ABSOLUE. 

COULEURS INDUSTRIELLES 
G O U D R O N 

SAVONS (autorisés) 
Toilette, Ménage, Poudre et Mou extra 

Crème pour Chaussures, Cigarettes 

Brosses - C u r e s - M e s - l e p e s 
Prix défiant toute concurrence 

Comptoir SALVADOR 
BOREAU D £ SPÉCIALITÉS 

3 , r n e Van A r t e v e l d e (Brraenes 

ADRESSEZ-VOUS CHEZ 

Lodslinsari-Ouest 
pour vos acbats de plâtre, ciment, ardoises artificielieff 

(pour toitures), carrelages céramiques et faïences 

Lo Peup ' e Wallon est en vente chaque 
matin, à pai'tir de 7 d/2 heures, à la librairie da 
M. Jules Goultière, 32, Grand'Rue à Morlanwelz, 
où les annonces destinées à co journal sonl 
reçues aux conditions du tarif. • 

Carions bitumés, isolants basse et haute tension; 
Poix pour cordonnier. Graisse à chariot. Mastio 
volcanique. Agent Général : 

fi.Va^ôflake^,Awe^u^||[a
E1lSï^0,62 

L'EPARGNE BELGE 
Compagnie d 'Epargne e t d 'Assu rances 

F o n d é e e__ 1 9 0 4 
d e m . agen ts actifs et honorables dans le B r a b a n t 
flamand, les p r o v . L iège et Limbourj*-. A p p . e t 
commiss ions . —S'adresse r au siège social, EG-2GL 
1*. Roger Valider Yj_-j_.ii. à Bruxel les . 

(51* 

Avis aux Propriétaires 

La Société belge "Les Patrons -Réunis», ru» 
du Lombard, 52, à Bruxelles, agrééo par Arrêta 
Royal du 20 février 1905, assure les immeubles ù 
des taux très réduits comportant une diminution 
qui peut atteindra jusque 65 p.c. des prix nor^ 
maux. Pour jouir do ces avantagos, il n'ost plus 
nécessaire de faire partie d'une ligue de proprié­
taires ni de payer la cotisation annuelle de 3 frs. 

Pour renseignements et demande d'agence, 
s'iidressor â M. BULTOT, Inspecteur, 62, rue 
Vapart, à Angleur. (224 

FUMEURS 
FUMEZ :-: 

pour remplacer le tabac, U 
meilleur succédané p r la pipe 

i . ? . ' i i " a - i î e p a 3 l a G o r g e . 
"•Souverain cont r e l'oppression ' 

I ' U V f11 Z \_ I n 11 C •» ' en vente partout en boites L H ï b k l H I « J U L à F r , 0,98 et 1.85. 
Affents sérieux sont demandés 

G B O S : C O M P T O I R GÉNÉRAL. 
40, P lace de Brouckèr :, Bruxel les 

Nous, cherchons un BON CORI.HSPONDANT pou» 
1* Thndinie. Ecrire, pour conditions, à il. Jet Cavalo, 
bureau dit journal, S, rue de Bcaumont, Charleroi. 

- Impr imer i e d u Peuplt) ttalloa. 


